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ANNEXE SANITAIRE / NOTICE GENERALE 

 

L’annexe sanitaire se décompose en plusieurs thèmes traités au sein des différentes pièces suivantes : 
* 7.b Le réseau d’eau potable 
* 7.c L’assainissement des eaux usées 
* 7.d L’assainissement des eaux pluviales / Étude hydraulique 
 
 

LE RÉSEAU D’EAU POTABLE 
 
L’eau potable est gérée par la Communauté de Communes du Pays du Clermontois. L’exploitation du réseau d’eau 
potable a été confiée à la société Lyonnaise des Eaux. En outre, le territoire communal fait également partie de 
l’Agence Seine-Normandie. 
 
La commune est alimentée en eau potable par un captage situé sur la commune de Clermont, via le réservoir 
d’Auvillers à Neuilly-sous-Clermont. 
 
L’ensemble des voies bâties sont desservies (jusqu’aux dernières constructions existantes) par des canalisations de 
60, 80, 100 ou 125 mm de diamètre, en polyétyhlène.  
Concernant les entités situées à l’extérieur du bourg bâti : 

- La desserte du cimetière est réalisée par une canalisation de 60mm, depuis la rue du Val. 
- Le Château d’Ansacq est alimentée par une canalisation de 60mm, depuis la Grande rue. 
- Le Plessier-Bilbaut est desservi par une canalisation de 80mm à partir du chemin rural du Plessier-Bilbaut 

menant à Neuilly-sous-Clermont. La gravité y est relativement faible ce qui induit des débits suffisants mais 
peu élevés. 

- La ferme route de Neuilly est alimentée par une canalisation de 100mm depuis le chemin rural de Mérard. La 
pression relevée y est également faible. 

 
Un réducteur de pression a été mis en place à hauteur de la rue d’en Haut afin de réguler la pression interne du 
circuit hydraulique. 
 
Compte tenu des informations recueillies, aucun problème d’alimentation et de pression n’est connu sur le 
territoire communal. 
 
La pièce 7.b de la présente annexe sanitaire contient les plans du réseau d’adduction d’eau potable fournis par la 
Communauté de Communes du Pays Clermontois. 
 

L’ASSAINISSEMENT DES EAUX USÉES 
 
La Communauté de Communes Pays du Clermontois détient la compétence « Assainissement Collectif » sur les 
communes d’Agnetz, Breuil-le-Sec, Breuil-le-Vert, Catenoy, Clermont, Fitz-James, Neuilly-sous-Clermont et en partie 
sur Nointel. Cela représente 63,5% de la population intercommunale en 2013.  
 
Ansacq est gérée par le SPANC (Service Public d’Assainissement Non Collectif) de la Communauté de Communes. 
Cela concerne également les communes de Cambronne-lès-Clermont, Erquery, Etouy, Fouilleuse, Lamécourt,  
Maimbeville, Rémécourt et Saint-Aubin-sous-Erquery. La commune est toutefois zonée en assainissement collectif.  
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Le système actuel d’assainissement non collectif présente des dysfonctionnements puisque certains habitants de la 
commune sont régulièrement amenés à vider leur fosse septique. Ils sont essentiellement dus à la nature du sol 
(caractère humide et argileux partiel). 
Un zonage d’assainissement a été réalisé par la commune. Ce zonage approuvé le 18 septembre 2008 par le conseil 
communautaire du Pays Clermontois retient l’assainissement collectif. Le dossier complet est joint au sein de la 
pièce 7.c de la présente annexe. 
 

LES EAUX PLUVIALES 
 
La Communauté de Communes exerce la compétence « Assainissement pluvial » sur les 19 communes de 
l’intercommunalité. Sa gestion a été confiée à la Lyonnaise des Eaux depuis le 1er janvier 2008 et pour une durée de 
15 ans. 
 
La commune d’Ansacq ne dispose pas de réseau d’assainissement d’eau pluvial. L’ensemble des eaux de voirie et des 
toitures s’écoule le long des chaussées. 
  
Suivant la topographie du territoire, un volume d’eau de ruissellement très important arrive au niveau du bourg bâti 
par temps pluvieux. De ce fait, le territoire communal présente des aménagements de gestion hydraulique 
ponctuels : plusieurs saignées, fossés et espaces d’infiltration. L’ensemble de ces dispositifs sont répertoriés au sein 
de la carte de la gestion pluviale communale. 
 
Dans ce cadre, une étude hydraulique a été réalisée.  
L’ensemble des documents liés à la réalisation de cette étude hydraulique sont joints au sein de la pièce 7.d de la 
présente annexe sanitaire. 
 
L’étude réalisée a pour objectif de : 

 
- Fournir à la commune un diagnostic du fonctionnement hydraulique communal (en veillant à conserver une 

logique amont-aval et en accordant une attention particulière à la continuité hydraulique entre les eaux de 
ruissellement d’origine rurale et les eaux d’origine urbaine). 

- Énoncer des propositions d’actions et d’aménagements pour résoudre les dysfonctionnements recensés, et 
définir les emplacements réservés ou secteurs nécessitant une vigilance particulière dans le cadre des projets 
d’urbanisation futurs. 

- Réaliser un zonage d’assainissement définissant les secteurs à raccorder au réseau collectif d’assainissement 
d’eaux pluviales, les secteurs nécessitant une gestion non collective des eaux pluviales, les secteurs d’expansion 
des ruissellements, les secteurs inondés. Ce zonage pourra être annexé au PLU après enquête publique qui se 
fera suivant une enquête publique unique PLU et zonage d’assainissement des eaux pluviales. 

 
Les principaux résultats : 
 
- Hormis la route départementale D929, aucun enjeu n’est concerné par les 3 axes de thalwegs situés à l’amont de 

la zone urbaine d’Ansacq  
- Un thalweg partant des parcelles agricoles situées à l’Ouest d’Ansacq voit ses eaux canalisées par le GR124. Situé 

au point bas, le chemin concentre l’ensemble des ruissellements du bassin versant amont. Les saignées 
aménagées à proximité du bourg permettent de diriger les eaux pluviales vers la fosse d’une ancienne carrière. Le 
Thalweg se retrouve donc interrompu avant son arrivée sur la rue du Val ce qui réduit les apports vers la zone 
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urbaine. La saignée (voir plus haut) aménagée au niveau la rue du Val permet de réduire les apports vers la voirie. 
A laval les eaux sont de nouveau canalisées par les cunettes de la rue du Val puis la Grande Rue. Les 
ruissellements rejoignent ensuite le ruisseau au niveau de la mairie où une bouche avaloir permet la collecte des 
eaux vers une canalisation de diamètre 150mm. 

- Sur le versant opposé, les ruissellements sont interceptés par la chaussée de la rue d’En Haut. Le profil en bi-
pente de la voirie permet d’évacuer une partie des eaux vers les prairies de la vallée. 

 
L’étude a donc proposé un certain nombre de prescriptions destinés à limiter les désordres sur l’espace bâti actuel : 
 
- Conserver les prairies encore existantes sur le territoire de la commune et en priorité celles situées en fond de 

thalweg, sur les versants en pente, autour du bourg et des hameaux et en amont des zones à enjeux importants ; 
- Conserver et entretenir le merlon de petite taille entre la route de Neuilly et la cavée dirigée vers l’Église afin de 

ne pas aggraver les débits qui transitent sur le tronçon aval de la Franche Rue déjà sensible ;  
- Maintenir en place les saignées aménagées sur la cavée de Rouge Gueule afin de limiter les écoulements vers les 

parcelles à bâtir et la rue du Val ; 
- Le point bas de la route d’En Haut situé en limite communale entre Ansacq et Neuilly-sous-Clermont est 

régulièrement inondé du fait de l’absence d’exutoire pour les eaux pluviales. Au vue de la topographie du site, il 
est donc préconisé d’aménager un fossé d’infiltration en bordure de voirie dans la continuité de celui déjà 
existant. Dans le cas où la mise en place du fossé ne s’avèrerait pas possible, ce dernier pourrait être remplacé 
par un puits d’infiltration à mettre en place à l’intersection entre la voirie et le chemin agricole. 

 
L’étude réalisée a également permis de réaliser un zonage d’assainissement pluvial définissant : 
 

- des secteurs non raccordés/non raccordables à un réseau d’assainissement des eaux pluviales ; 
- des secteurs raccordés/raccordables à un réseau d’assainissement des eaux pluviales. 
-  

Chacun de ces secteurs est détaillé au sein de l’étude hydraulique. Cette dernière a également défini des secteurs 
d’expansion des ruissellements autour des axes de thalwegs. Dans ces secteurs spécifiques, des prescriptions sont 
mises en place. 
 

LA GESTION DES DÉCHETS 
 
La Communauté de Communes Pays du Clermontois adhère au SYMOVE, établissement public de coopération 
intercommunale, créé en 1994. En 2016, le SYMOVE fusionne avec le Syndicat Mixte de la Vallée de l’Oise (SMVO) 
pour devenir le Syndicat Mixte du Département de l’Oise (SMDO). 
 
La collecte des ordures ménagères a lieu une fois par semaine. Les foyers des 19 communes du Clermontois sont 
progressivement équipés de conteneurs dédiés à la collecte des déchets ménagers.  
 
Les emballages (corps creux, corps plats et verres) sont collectés en apport volontaire sur un point d’apport. À 
Ansacq, ce dernier se situe rue du Val. 
 
La collecte des déchets verts est assurée une fois par semaine de Mars à Novembre. À cet effet, des sacs en 
plastique non fermés sont ramassés, vidés, puis redéposés. Les déchets verts peuvent également être apportés 
directement en déchetterie.  
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Afin d’encourager la réduction des déchets et le recyclage, des composteurs à prix réduits sont proposés aux 
habitants par la Communauté de Communes.  
Deux déchetteries sont recensées sur le territoire de l’intercommunalité. L’une se trouve à Breuil-le-Sec et l’autre à 
Bury. Depuis mars 2014, les habitants d’Ansacq, Bury et Mouy doivent se rendre à la déchetterie de Bury, sous 
réserve d’avoir récupéré au préalable une carte d’accès.  
Les habitants d’Ansacq disposent d’un service gratuit d’enlèvement des encombrants à domicile (meubles et gros 
objets de la maison).  
 
Aucun problème de ramassage des ordures n’a été identifié au sein du bourg, hormis dans la franche rue où le 
stationnement des véhicules empêche le retournement des camions de ramassage des ordures ménagères. La 
longueur de la rue exclue l’aménagement d’un point d’apport volontaire. Il y existe cependant un certain nombre de 
terrains non bâtis. Des réflexions sont à l’étude pour améliorer ce point.  
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Cette étude est réalisée sous maîtrise d’ouvrage de la communauté de communes du Clermontois 

pour l’étude des eaux pluviales urbaines, et communale pour l’étude des secteurs ruraux. Elle est menée 

avec le concours financier de l’Agence de l’Eau Seine Normandie qui souhaite poursuivre sa politique de 

prévention afin de limiter les conséquences des inondations ou de pollution de la ressource en eau. 

 

 

 

La présente étude comporte 3 phases :  

- phase 1 : Etat des lieux, 

- phase 2 : Analyse quantitative des écoulements dans les zones présentant des enjeux significatifs 

- phase 3 : Propositions d’aménagements 

Le présent rapport constitue la phase 1 du schéma de gestion des eaux pluviales des communes 

d’Ansacq, de Cambronne-lès-Clermont et Neuilly-sous-Clermont. 

Il est tout d’abord basé sur un recueil de données existantes, des entretiens avec les acteurs 

locaux et des investigations approfondies du terrain et du réseau pluvial afin de réaliser un diagnostic 

de la situation initiale sur la thématique ruissellement, érosion et inondation et sur les réseaux 

pluviaux existants. 
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Préambule 

 

Dans le cadre de l’élaboration de leur Plan Local d’Urbanisme, la communauté de communes du 

Clermontois a souhaité réaliser les études hydrauliques d’Ansacq, de Cambronne-les-Clermont et Neuilly-

sous-Clermont. Cette démarche s’inscrit dans les orientations du SDAGE Seine-Normandie 2016-2021 qui 

préconise la prise en compte de la gestion des eaux pluviales dans les documents d’urbanisme. 

Ainsi, il a été décidé d’élaborer une étude hydraulique, à l’échelle des trois communes concernées 

afin de permettre la prévention des risques d’inondation par ruissellement. 

 

Ces études permettront de lutter contre l’érosion et le ruissellement dans un objectif d’amélioration 
de la qualité des milieux aquatiques. Les préconisations de travaux pour la gestion des eaux pluviales et 

le risque inondation seront retranscrits dans les documents d’urbanisme, notamment en matière 
d’emplacement réservé, de zone non constructible, … 

L’étude a été réalisée à l’échelle parcellaire à partir des fonds cadastraux digitalisés, afin de 

caractériser le fonctionnement hydraulique le plus finement possible et de positionner précisément les 

actions à entreprendre. 

L’objectif est de : 

- Fournir à la communauté de communes un diagnostic du fonctionnement hydraulique 

communal (en veillant à conserver une logique amont-aval et en accordant une attention 

particulière à la continuité hydraulique entre les eaux de ruissellement d’origine rurale et 
les eaux d’origine urbaine),  

- Enoncer des propositions d’actions et d’aménagements pour résoudre les 

dysfonctionnements recensés, et définir les emplacements réservés ou secteurs 

nécessitant une vigilance particulière dans le cadre des projets d’urbanisation futurs. 

Le schéma de gestion des eaux pluviales ainsi réalisé fournira tous les éléments permettant de 

rédiger le Plan Local d’Urbanisme.  
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1 METHODOLOGIE DE L’ETUDE 

1.1 Contexte et objectif de l’étude 

L’ensemble des études déjà réalisées sur la zone d’étude, et s’intéressant à la problématique 
ruissellement et inondation ont été analysées et synthétisées :  

 Atlas hydrogéologique du bassin Seine-Normandie, 

 Carte des sols du bassin Seine-Normandie, 

 Cartes géologiques au 1/50 000 de Clermont (n°103) et de Creil (n°127), 

 Atlas aléa remontée de nappe du bassin Seine-Normandie, 

 

Afin de recueillir les informations d’ordre général sur la zone d’étude, de nombreux organismes ont 

également été contactés. 

 

1.2 Entretiens avec la commune et les acteurs locaux 

Les entretiens auprès de la mairie permettent de mieux cerner les problèmes et de préciser les 

éléments vus sur le terrain. Cela permet également d’avoir des données sur plusieurs années de recul, ce 
que ne permet pas l’expertise de terrain. 

L’écoute des acteurs locaux est indispensable à la bonne compréhension des problèmes. Les 
maires, « sinistrés » des inondations, agriculteurs, ont souvent une très bonne connaissance de leur 

environnement et des désordres hydrauliques. Ils ont été le plus possible interviewés lors des 

investigations de terrain, qui ont eu lieu durant les mois de mars et avril 2017.  

 

Plusieurs entretiens ont eu lieu le 14 mars 2017 avec les élus des trois communes, ainsi que les 

membres du services assainissement de la communauté de communes. Ils ont permis de récolter des 

informations générales sur les communes et les documents en leur possession dans la thématique de 

ruissellement, d’érosion et d’inondation. Ils ont également permis de connaître et localiser les principaux 

désordres hydrauliques sur la zone d’étude, ainsi que le fonctionnement des réseaux pluviaux. 

 

 

1.3 Investigations de terrain 

Des investigations approfondies du terrain ont été menées durant les mois de mars et 

avril 2017 sur l’ensemble des trois communes, par un parcours systématique à pied des axes 

de thalweg, afin de vérifier et de mieux comprendre les désordres hydrauliques connus par les 

différentes sources d’information ou signalés par la mairie, les agriculteurs et les riverains. 

Ces investigations de terrains ont ainsi permis de cartographier les axes de ruissellement sur 

les communes, qu’ils soient naturels ou artificiels et également les secteurs d’expansion des 
ruissellements. 

Le parcours du terrain a aussi permis d’affiner l’occupation des sols, de repérer les zones de 

stagnation d’eau, les zones de résurgence, les zones d’engouffrement, les zones inondées (habitation, 

voirie), les obstacles à l’écoulement des eaux tels que les talus en travers des thalwegs, les freins au 
ruissellement (haies), les routes faisant digue, mais également les zones de transit et de stockage des 

eaux pluviales, telles que les fossés, les mares et les bassins pluviaux existants avec leurs principales 
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caractéristiques (capacité, débit de fuite,…). Toutes les autres observations pertinentes d’ordre 
hydrologique ont également été répertoriées. De nombreuses photographies ont été prises pour mieux 

visualiser les problèmes. 

Ces investigations de terrains ont été réalisées durant les mois de mars et avril qui font suite à un 

hiver et un printemps assez peu pluvieux 143 mm relevé à la station de Beauvais de septembre à fin 

novembre. En 2016 il avait été relevé sur cette même station 250 mm.  

En outre, afin de mieux appréhender les problèmes, les habitants sinistrés vus sur le terrain 

ont été le plus possible interviewés. L’écoute de ces acteurs locaux, comme celle des agriculteurs est 
très précieuse pour connaître avec précision les passages d’eau, les zones de stagnation d’eau et les 
hauteurs. 

 



SGEP de Ansacq, Cambronne-lès-Clermont et Neuilly-sous-Clermont Juillet 2017 
Phase 1 :Etat des Lieux 

 

SOGETI INGENIERIE 

X:\Affaires\FR\OISE\32175\RAPPORTS\SGEP_P1_Clermontois_vf.doc   Page 8 

 

2 Présentation et caractéristiques de la zone d’étude 
 

2.1 Géographie et topographie 

 

Le domaine d’étude est limité aux territoires communaux de Ansacq, de Cambronne-lès-Clermont 

et Neuilly-sous-Clermont, se situe au centre du département de l’Oise. La zone d’étude dont la superficie 

s’élève à 2548 hectares est traversée par la ligne de partage des eaux des bassins versants de la Brèche 

et du Thérain affluents rive droite de l’Oise. (carte 1). 

La zone d’étude est drainée par plusieurs ruisseaux : 

 

 L’ouest du territoire est drainé par le Ru du Moineau qui traverse Ansacq avant de rejoindre le 
Thérain sur la commune d’Angy ; 

 L’est du territoire est drainé par le Ru de Coutance, le Ru de Soutraine et le ruisseau du Rayon 

qui rejoignent la Brèche à Rantigny ; 

 

 La topographie de la zone d’étude est assez variée, on atteint l’altitude 150m sur le plateau 
situé au nord du territoire tandis qu’au niveau des fonds de vallée l’altitude est de 50m soit un 

dénivelé d’une centaine de mètres.  
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2.2 Données communales 

2.2.1 Caractéristiques démographiques 

Une analyse démographique a été effectuée sur les trois communes depuis le recensement de 

1968. Les résultats sont synthétisés sur le graphique suivant (données INSEE) : 

 

 

Figure 1 : évolution démographique des communes de la zone d’étude 

  1968 1982 1999 2009 2010 2011 2012 2013 2014 

Ansacq  103 135 263 270 272 273 269 271 272 

Cambronne-lès-

Clermont 616 948 923 1039 1043 1057 1070 1084 1099 

Neuilly-sous-

Clermont 510 1419 1685 1648 1661 1673 1686 1671 1666 

 

La population de Cambronne-lès-Clermont est croissante depuis 1968, tandis que sur les 

communes d’Ansacq et de Neuilly-sous-Clermont, la démographie est globalement stable. 

 

2.2.2 Documents d’urbanisme 

Actuellement les communes d’Ansacq, Cambronne-lès-Clermont et Neuilly-sous-Clermont sont 

dotées d’un Plan d’Occupation des Sols. La présente étude s’inscrit dans l’élaboration de leur PLU 

et permettra de fournir les éléments permettant de rédiger ce document, notamment la 

cartographie des axes de ruissellement et le fonctionnement hydraulique. 

2.2.3 Les remembrements communaux 

Il est important de prendre en compte les remembrements dans la problématique de ruissellement 

et d’érosion des sols. En effet, ils s’accompagnent d’arrachage de haies, suppression de talus, 
augmentation de la taille des parcelles et création de chemin de remembrement, jouant parfois le rôle de 

collecteur. 
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Sur la commune de Neuilly-sous-Clermont le remembrement a eu lieu en 1958, sur Cambronne lès 

Clermont en 1957. Sur Ansacq la date est inconnue. 

 

 

 

2.3 Pluviométrie 

La climatologie, et en particulier la pluviométrie, est un paramètre très important dans le 

mécanisme de ruissellement. 

2.3.1 Données générales 

Le climat de l’Oise est de type tempéré océanique dégradé, c’est-à-dire légèrement altéré par des 

apparitions ponctuelles d'influences continentales. 

Les pluies sont fréquentes en toutes saisons, rarement très intenses mais présentant 

cependant un léger maximum au mois de mai et juin et du mois de septembre à décembre. 

2.3.2 Variations temporelles de la pluviométrie 

Pour l’étude de la pluviométrie du bassin versant, des données pluviométriques ont été acquises à 
la station météorologique de BEAUVAIS-TILLE (données de 1971 à 2000) située à 32 km de la zone 

d’étude. Il existe d’autres stations météorologiques plus proches de la zone d’étude mais la station 
météorologique de BEAUVAIS-TILLE est la seule disposant d’une période d’observation suffisante pour 

l’établissement des données statistiques nécessaires à la construction des pluies de projet qui seront 
utilisées en phase 2. 

Le tableau ci-dessous rassemble les hauteurs moyennes mensuelles de précipitations enregistrées 

à BEAUVAIS-TILLE (en mm). 
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 Janv Fev Mars Avr Mai Juin Juil Août Sept Oct Nov Dec Année 

BEAUVAIS-TILLE 

Moyenne 57.0 45.7 51.9 48.5 62.7 59.9 48.7 46.5 61.1 63.3 58.0 70.0 673.3 

Tableau 1 : précipitations moyennes mensuelles 

Le graphique suivant reprend les variations mensuelles de la pluviométrie à BEAUVAIS-TILLE 

(période 1971 – 2000) : 

 

 

Figure 2 : variations mensuelles de la pluviométrie (mm) 

 

Pour la période 1971-2000, la pluviométrie annuelle s’est élevée en moyenne à 673 mm à 

BEAUVAIS-TILLE. Le graphique suivant présente la répartition des précipitations en fonction des saisons : 

 

Figure 3 : variations saisonnières de la pluviométrie 

 

La répartition saisonnière de la pluviométrie montre que les pluies sont équitablement réparties 

selon les saisons. Les pluies d’automne et d’hiver représentent 53% de la pluviométrie annuelle et les 
pluies de printemps et été 47%. La contribution des pluies d’été et de printemps est ainsi globalement 
identique. Cependant, si les pluies d’hiver assurent une recharge de la ressource en eau souterraine, les 
pluies de printemps et d’été n’assurent aucune recharge. Ces pluies risquent au contraire de générer des 
ruissellements d’autant plus forts que le sol est généralement peu couvert. Le mois de décembre est le 

plus arrosé avec 70 mm en moyenne et le mois de février le plus sec avec 45,7 mm.  
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Ces variations de la pluviométrie sont basées sur des moyennes mensuelles. Ces données 

moyennes occultent la distinction entre les longues pluies d’hiver, de longue durée et d’intensité faible, et 
les pluies d’orage de printemps ou d’été, de durée très courte, mais d’intensité élevée. 

 

2.3.3 Étude de quelques événements historiques 

 

L’objectif de cette partie est d’étudier quelques inondations importantes ayant eu lieu sur la zone 

d’étude. Pour cela, nous nous sommes appuyés sur les arrêtés de catastrophes naturelles et les mesures 
de pluviométrie effectuées à la station météo France de BEAUVAIS-TILLE. 

Le tableau ci-dessous présente la liste des arrêtés de reconnaissance de catastrophe naturelle 

survenus sur la zone d’étude. 

 

Type de catastrophe Début le Fin le Arrêté du Sur le Journal 

Official du 

Inondations, coulées de boues et 

mouvements de terrain 

25/12/1999 29/12/1999 29/12/1999 30/12/1999 

Inondations et coulées de boues 25/05/2009 26/05/2009 10/11/2009 14/11/2009 

Tableau 2: événements pluviométriques historiques ayant entraîné des inondations 

 

Le tableau ci-dessous présente les hauteurs quotidiennes maximales de précipitation pour les 

différents mois de l’année enregistrées à la station Météo France de BEAUVAIS-TILLE (période du 

01/11/1944 au 19/01/2012). 

 

Mois 
Date 

Hauteur quotidienne 

maximale de 

précipitation (mm) 

Période de retour  

Janvier 11-1993 27.8 1 à 2 ans 

Février 14-1990 27.2 1 à 2 ans 

Mars 07-1989 30.0 1 à 2 ans 

Avril 03-1953 23.2 1 an 

Mai 31-1992 28.8 1 à 2 ans 

Juin 24-1960 43.2 10 ans 

Juillet 02-1953 64.7 >100 ans 

Août 24-1987 46.8 20 ans 

Septembre 22-1949 58.1 100 ans 
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Octobre 13-1979 45.6 10 à 20 ans 

Novembre 01-1968 36.9 5 ans 

Décembre 02-2000 33.4 2 ans 

Maximum 02/07/1953 64.7 >100 ans 

Tableau 3 : hauteurs quotidiennes maximales de précipitation (mm) 

 

 

Ainsi, depuis 1999, 2 événements pluviométriques ont occasionné des 

dysfonctionnements hydrauliques sur les trois communes de la zone d’étude. Les dommages 

occasionnés ont touché des habitations, mais aussi des voiries ou encore des parcelles agricoles.  

Par ailleurs, il est à noter que ces 2 événements sont à mettre en relation avec des 

contextes hydrologiques différents. Le premier événement est à mettre en relation avec des 

pluies d’hivers de longue durée. Dans cette situation, il est important de considérer les pluies des 

jours précédents. En effet, des hauteurs d’eau modestes qui s’abattent sur un sol complètement saturé 
par les pluies des jours précédents engendrent des inondations importantes. Ainsi, les inondations 

importantes enregistrées en hiver trouvent généralement leur origine à partir d’un sol dégradé et saturé 
pendant les jours précédents, sur lequel s’ajoute un événement déclenchant qui est la pluviométrie du 
jour. Concernant les inondations du 25 décembre 1999, on remarque qu’entre le 12/12 et le 25/12 le 
territoire a connu trois évènements pluvieux de plus de 20 mm (21.8, 27.9 et 20.3 mm) entrecoupés de 

journées également pluvieuses. Ainsi, les précipitations et le ruissellement quasi continu a favorisé la 

saturation des sols et amplifié les phénomènes d’inondation. 

Le second type d’évènement pluvieux correspond à une pluie d’orage d’été intervenue 

entre les mois de mai et septembre. Dans cette situation, c’est la quantité de pluies en jeu et surtout son 

intensité qui est en cause.  

Concernant l’évènement pluvieux du 25 mai 2009, les inondations sont principalement liées à 

l’intensité des précipitations. Au cours de cet orage, environ 25 mm ont été relevés sur une période de 
deux heures à la station météo de Beauvais. Par leur intensité, les précipitations ont donc entrainé des 

débits de ruissellement importants et la saturation des éléments de gestion des eaux pluviales 

provoquant ainsi des inondations le long des axes de ruissellement. 

 

 

2.3.4 Pluies de référence et de projet 

Une étude statistique des données pluviométriques sera réalisée lors de la phase 2 de la présente 

étude pour la réalisation de l’étude hydraulique. 

Les pluies de référence seront calculées pour différentes périodes de retour (1an, 10 ans, 20 ans et 

50 ans) et pour les pluies d’orages et d’hiver au niveau de la station de Beauvais-Tillé, représentative 

de la pluviométrie de la zone d’étude. 

Ces pluies de projet ainsi élaborées permettront de calculer les volumes et les débits 

ruisselés à l’exutoire de chaque sous bassin versant et également de fournir les bases de 
dimensionnement des ouvrages hydrauliques à créer et vérifier la bonne capacité des réseaux 

existants. 
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2.4 Géologie 

Le ruissellement et l’érosion des sols sont liés au milieu physique du bassin versant. Cette partie 

s’attache donc à décrire les caractéristiques géologiques générales des terrains. 

Le substrat est un facteur important jouant sur la capacité d’infiltration et la structure du sol, et 

donc influant sur le ruissellement et l’érosion. Cette partie réservée au contexte géologique de la zone 

d’étude a été élaborée à partir d’une synthèse des cartes géologiques au 1/50 000 de Clermont (n°103) 

et de Creil (n°127). (carte2) 

 

Le secteur d’étude s’inscrit dans le contexte géologique régional du bassin parisien caractérisé par 
de puissantes assises crayeuses. Il s’agit en effet d’une succession de couches géologiques empilées « en 
assiette » dont la plus ancienne date du Trias (début du secondaire). La zone d’étude est localisée sur la 

marge nord du centre du Bassin de Paris marquée vers le nord par la disparation des terrains tertiaires. 

Sur le bassin versant d’étude, les formations crayeuses datent du Crétacé Supérieur (Sénonien et 
plus particulièrement du Campanien C6 : craie blanche et tendre). La craie n’est pas visible à 
l’affleurement sur le sous-bassin versant étudié mais est masquée par les limons de plateau et les sables 

tertiaires. 

Au-dessus de cette la craie, on rencontre : 

Les sables de l’Yprésien supérieur dont l’épaisseur est estimée à une dizaine de mètres. On 

retrouve ensuite les argiles de Laon qui sont composées d’argiles brunes sableuses qui délimitent la 
nappe libre et dont l’épaisseur est comprise entre 1 et 2m sur notre zone d’étude. 

On retrouve également les calcaires du Luthétien sur le haut des versants et certains plateaux. Ces 

calcaires ont notamment été exploités à Cambronne et à Neuilly-sous-Clermont pour en extraire de la 

pierre de taille. L’épaisseur de ce massif est en moyenne de 14 m au niveau de la zone d’étude. Par 
ailleurs, ce massif semble particulièrement sensible aux phénomènes d’érosion et de dissolution car de 

nombreux puits karstiques ont été recensés sur ce plateau. 

Les limons des plateaux sont des limons bruns argilo-sableux, à composante lœssique, mis en 
place en période périglaciaire. Sur le secteur d’étude ils reposent sur la craie ou sur les sables lorsque 

ceux–ci ont été conservés ; 

Les limons de pentes : ce sont des limons bruns qui dérivent par colluvionnement ou solifluxion des 

limons bruns des plateaux. Ils sont développés ici sur quelques centaines de mètres depuis le bas de 

versant ; 

Au niveau des fonds de vallée des Ru du Moineau, de Coutance et du Rayon, on rencontre des 

alluvions modernes argileuses-limoneuses et tourbeuses. Ils constituent le substrat de ces zones 

humides. 
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2.5 Pédologie 

 

Les informations concernant les types de sols ont été tirées de la carte des sols du Bassin Seine 

Normandie, INRA (carte 3). Plusieurs types de sols sont distingués : 

- Formation sédimentaire meuble, texture limono-sableuse (sols lessivés), 

- Limons en place, texture limoneuse (sols bruns lessivés),  

- Limons en place, texture limono-sableuse (sols bruns lessivés),  

- Limons en place, texture limono-sableuse (sols lessivés),  

- Produits de remaniement, texture limono-sableuse (sols bruns et sols bruns acides) 

- Sols d’alluvions fluviatiles, 

La nature des sols est un paramètre déterminant dans la genèse du ruissellement et de l’érosion 
hydrique. Plusieurs paramètres influent sur la sensibilité d’un sol à l’érosion : 

 La texture du sol qui correspond à la répartition des minéraux par classe de grosseur. On 

distingue ainsi des sols argileux, limoneux ou sableux, 

 La structure du sol, c'est-à-dire le mode d’assemblage des particules entre elles. 

On retrouve des sols de sables bruns, ces sols sont situés sur les flancs de plateaux à forte pente 

(supérieure à 7%). Composés de sable argileux brun dans le premier horizon, on retrouve 

successivement du sable argileux brun jaune, du sable brun jaune clair, du sable argileux brun foncé, du 

sable argileux brun jaune et enfin du sable grossier brun jaune/olive. On retrouve ici une faible 

proportion (voire nulle) en éléments grossiers. La teneur en argile est majoritaire en surface. La 

sensibilité au ruissellement est élevée pour ce type de sol, elle est notamment liée aux fortes pentes 

généralement rencontrées, toutefois, la structure est considérée comme très stable, rendant ainsi la 

sensibilité à l’érosion du sol faible. 

Rendzines : Sols présentant une abondance d’éléments grossiers et calcaires, sa capacité à stocker l’eau 
est généralement limitée durant les périodes sèches, sa couleur brune traduit une forte teneur en matière 

organique avec des substances humiques évoluées. 

Les sols limoneux ont une structure peu construite et instable qui va être à l’origine de la formation d’une 

croûte de battance augmentant les risques de ruissellement et d’érosion. Cette particularité des sols 
limoneux à former des croûtes de battance est en liaison avec leur nature. En effet, ces limons sont 

souvent dépourvus en carbonates et pauvres en argiles et en matières organiques, ce qui limite la 

formation des liaisons entre les particules et par conséquent leur confèrent une grande sensibilité à 

l’érosion.  

 

L’étude de ces différents types de sols servira à l’estimation des coefficients de ruissellement pour la 

réalisation de l’étude hydrologique lors de la phase 2. 
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2.6 Hydrogéologie et usages de l’eau 

2.6.1 Hydrogéologie 

Plusieurs aquifères sont présents au niveau de la zone d’étude, la nappe de la Craie constitue la 

principale réserve en eaux souterraine sur la zone d’étude. (Carte 4) 

 

 Généralités 

Le substratum crayeux renferme le principal aquifère de la région : la nappe de la craie. Ce 

réservoir est constitué par la craie, roche carbonatée résultant du dépôt marin de boues et de coquilles 

de microorganismes. Pour différentes raisons (tectoniques, variations climatiques,…) la craie a été 
affectée par de nombreux accidents se traduisant dans certains secteurs par le développement de 

réseaux karstiques. Ainsi, la porosité interstitielle de la craie assure la réserve en eau, tandis que la 

porosité de fracture en assure l’écoulement. Ce double caractère est à l’origine d’un effet régulateur et de 

l’aptitude de ce réservoir à être utilisé largement comme ressource en eau. 

La nappe suspendue de la base du Lutétien en surplomb des argiles de Laon est également 

observable à de nombreux endroits de la zones d’étude. De manière générale, l’alternance de couches 

perméables et imperméables se matérialise sur le territoire par de multiples résurgences visibles sur les 

flancs de la vallée de la Brèche et du Thérain. 

 

Caractéristiques locales et phénomènes de remontée de nappe 

De manière générale la zone d’étude est assez sensible aux phénomènes de remontée de nappe 

avec une sensiblité caractérisée comme forte à sub-affleurante au niveau des principaux fonds de vallées, 

par le BRGM. Or les zones urbaines de ces trois communes sont principalement situés dans le fonds de 

vallée, ce qui les rend particulièrement vulnérables aux phénomènes de remontée de nappe (Cf. Carte 5). 

Plus précisement, la nappe est considérée comme faible sur les plateaux d’Ansacq et à l’extremité 
nord de Neuilly-sous-Clermont. Le plateau qui relie Ansacq, Neuilly-sous-Clermont et Cambronne-lès-

Clermont présente une sensibilité moyenne aux phénomènes de remontée de nappe, le niveau d’aléa 
augmente ensuite au fur et à mesure que l’on se rapproche des fonds de vallées où l’aléa est considéré 
très élevé. 

 

Vulnérabilité à la pollution par la surface 

La vulnérabilité de la nappe est déterminée par différents facteurs : 

 L’aptitude naturelle des terrains de couverture à retenir une pollution 

L’épaisseur des terrains de couverture que sont les limons et les argiles à silex est très importante. 

En effet, ces horizons superficiels agissent à deux niveaux : 

- Rôle d’épuration biologique 

- Du fait de leur faible perméabilité, ils retiennent les grosses molécules non dissoutes : soit par 

filtration, soit par adsorption ou échange d’ions (fixation sur les particules du sol), 

Ainsi, la vulnérabilité de la nappe à la pollution par la surface sera très différente selon le secteur : 

peu vulnérable sous les plateaux, vulnérable sur les zones de coteaux et les vallées sèches, très 

vulnérable dans la zone de fond de vallée humide. 
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 La présence de points d’infiltration naturels ou artificiels  

Pour différentes raisons (tectoniques, variations climatiques,…) la craie a été affectée par de 
nombreux accidents (failles, plis,…) et est soumise à une altération se traduisant dans certains cas par le 

développement de réseaux karstiques. 

La fracturation initiée dans la craie est à l’origine de réseaux karstiques où l’eau circule très 
rapidement. Cette propriété des terrains calcaires de développer des cavités souterraines est à l’origine 
d’une certaine vulnérabilité de la ressource en eau. En effet ces réseaux karstiques souterrains sont 
parfois en relation avec la surface par l’intermédiaire de bétoires. 

Ainsi, des bétoires situées sur des axes de fracturation de la craie recueillent les eaux de 

ruissellement qui vont circuler très rapidement dans les réseaux karstiques pour ensuite rejoindre la 

nappe de la craie sans aucune filtration.  

 

Sur la commune de Cambronne-lès-Clermont, 4 indices de carrières, 1 ouvrage civile et 1 indice de 

cavité indéterminé ont été recensés par le BRGM. 

Sur la commune de Neuilly-sous-Clermont, 2 indices de carrières souterraines dont une marnière 

située sous le réservoir sur tour d’Auvillers. 

Sur la commune d’Ansacq, aucune cavité souterraine n’a été recensée par le BRGM. 

Les indices de cavités souterraines recensés par le BRGM sont synthétisés sur la carte 6 ci-après. 

 

2.6.2 Les usages de l’eau 

 

Les eaux souterraines sont principalement utilisées pour les besoins domestiques (AEP). D’après 
l’Agence Régionale de Santé Nord Pas de Calais Picardie, la zone d’étude n’est concernée par aucune 
captage ou périmètre de protection. 
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2.7 Assainissement des eaux usées 

Les communes d’Ansacq et de Cambronne-lès-Clermont sont en assainissement individuel, tandis 

que la commune de Neuilly-sous-Clermont dispose d’un réseau d’assainissement collectif des eaux usées 

qui assure le raccordement d’environ 80 % de son territoire. Le reste de la commune est en 

assainissement individuel.  

2.8 Caractéristiques de l’occupation des sols 

Cette partie s’attache à analyser l’occupation du sol de la zone d’étude (carte 7). En effet, le 

facteur occupation du sol conditionne fortement la genèse du ruissellement et de l’érosion. 
L’influence de l’occupation du sol est ainsi déterminante dans l’aggravation des phénomènes d’inondation. 

La figure suivante représente l’occupation des sols du territoire étudié.  

 

         Figure 4 : occupation des sols de la commune (d'après l’analyse des orthophotos et les 

investigations de terrain d’avril 2017) 

 

Les plateaux et les versants de la commune de la-zone d’étude sont occupés majoritairement par 

des surfaces boisées qui représentent près d’un quart de l’occupation des sols (24%). Les surfaces 

cultivées sont majoritaires et occupent principalement les plateaux, couvrant environ 61% du territoire.  

Elles se situent sur les parcelles planes ou de faibles pentes. Les principales cultures de la région 

sont retrouvées sur la zone d’étude : blé, escourgeon, maïs, colza, betteraves, pois, pomme de terre. 

Les prairies représentent encore 5% de l’occupation des sols. Ces prairies sont principalement 

présentes en périphérie du bourg et des hameaux en lien avec l’activité d’élevage, ainsi que dans les 

fonds de vallées. 

Les surfaces imperméabilisées comprennent les zones urbanisées (habitat lâche, zone 

pavillonnaire, bâti dense), et les voiries. Elles occupent 10% de l’occupation des sols. 
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3 Investigations de terrain. Etude des dysfonctionnements 
hydrauliques 

 

3.1 découpage en sous bassins versants 

Pour mieux appréhender le fonctionnement hydraulique, la zone d’étude a été découpée en 2 sous 

bassins versants. On définit un (sous) bassin versant à partir d’un point, l’exutoire, comme la surface 
topographique sur laquelle tout le ruissellement passe par ce même point.  

Les sous bassins versants ont tout d’abord été définis grâce à la carte IGN, puis ils ont été affinés 

lors des investigations de terrain en prenant en compte les imprécisions des cartes IGN et les 

modifications d’écoulements possibles dus à la présence des voiries, fossés, ou réseaux pluviaux. 

 

Bassin versant A :  

 

Le bassin versant A situé à l’amont du Ru du Moineau draine la quasi-totalité du territoire 

communal d’Ansacq, ainsi que les plaines agricoles situées à l’ouest de Cambronne-les-Clermont et 

Neuilly-sous-Clermont. La ligne de crête ouest constitue la ligne de partage des eaux entre le bassin 

versant du Ru de la Lombarde et le Ru du Moineau. A l’ouest, elle constitue la ligne de partage des eaux 
avec la Brèche. 

 

Bassin versant B :  

 

Le bassin versant B couvre donc le secteur Est de la zone d’étude, comprenant la majeure partie 

des territoires communaux de Cambronne-les-Clermont et Neuilly-sous-Clermont. Ce bassin versant 

alimente la Brèche par plusieurs affluents, dont notamment les rus de Coutance et du Rayon et de 

Soutraine. 

 

 

La carte 8 localise les différents sous bassins versants. 
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3.2 Cartographie du diagnostic 

Le rendu du diagnostic fait l’objet d’une cartographie SIG à l’échelle du 1/5 000 sur fond cadastral.  

Une planche a ainsi été réalisée au format A0 pour représenter individuellement chacune des trois 

communes. Celle-ci reprend l’occupation des sols (zones boisées, zones urbanisées, prairies et terres 

labourables), les limites administratives communale et cadastrale, et l’ensemble des informations 
relatives au fonctionnement hydraulique des bassins versants : sous bassins versants, axes de thalwegs 

et zones d’expansion des ruissellements, fossés, talus, haies, réseaux eaux pluviales, érosion par 

ravinement, zones d’inondation, mares, buses pluviales, bassins pluviaux, bétoires … 

Afin de se localiser plus facilement, chaque axe de thalweg dispose d’un numéro. Ces thalwegs 
sont numérotés à partir de leur plus long parcours hydraulique, d’amont en aval, et à chaque 
ramification, le numéro est complété par un indice supplémentaire. Le premier caractère correspond au 

nom du bassin versant. Les numérotations des thalwegs sont également reprises sur la carte 8 et la 

planche A0. 
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3.3 Facteurs influençant le ruissellement, l’érosion et les inondations 

Les phénomènes de ruissellement et d’érosion prennent différentes formes et leurs 
effets ne sont pas toujours spectaculaires. L’érosion peut se limiter à la parcelle sous forme diffuse 

très discrète, mais elle peut aussi prendre des formes plus spectaculaires et engendrer des dégâts 

catastrophiques.  

Outre les dommages occasionnés au niveau des parcelles agricoles, les conséquences du 

ruissellement et de l’érosion sont multiples : coulées boueuses, inondations, pollutions des eaux de 

surface et des eaux souterraines… 

 

Caractéristiques physiques 

du bassin versant : 

topographie, géologie, … 

 

Caractéristiques 

pluviométriques : intensité, 

durée des pluies, … 

 

Caractéristiques 

pédologiques : sensibilité à la 

battance, au tassement, … 

  Les causes   

Occupation du sol et degré 

d’imperméabilisation 
   

Système de culture : 

assolement, rotation, 

mécanisation, … 

  Amont du bassin versant   

  
Ruissellement de la lame 

d’eau 
  

  Les conséquences  

  Erosion des sols   

     

  Inondation et sédimentation   

  Aval du bassin versant   
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3.3.1 Mécanismes de genèse du ruissellement 

Au moment d'une pluie, l'eau qui arrive à la surface du sol peut prendre trois directions différentes. 

Tout d'abord, l'eau de pluie s'infiltre jusqu'à ce que son intensité dépasse la capacité d'infiltration du sol. 

Puis elle remplit les petites dépressions entre les mottes de terre. Ce stockage sera d'autant plus 

important que la rugosité à la surface du sol est forte. Cette eau, temporairement stockée, pourra ensuite 

s'infiltrer. Si la pluie continue à tomber, l'excès d'eau qui arrive à la surface du sol va ruisseler vers les 

points bas en provoquant généralement des phénomènes d'érosion. 

3.3.1.1 Les formes d’érosion 

L'érosion hydrique est un phénomène complexe résultant de plusieurs processus : détachement, 

transport et dépôt de particules de terre, sous l'action en général combinée de la pluie et du 

ruissellement. Son expression varie en fonction de nombreux facteurs tels que le type de sol, le couvert 

végétal, la topographie et les pratiques culturales. 

Le détachement des particules peut résulter de différents processus de désagrégation sous 

l'action de la pluie, mais également de l'arrachement provoqué par le ruissellement. Sur les sols limoneux 

à faible pente, le détachement des particules se produit lorsque la vitesse de l'écoulement est supérieure 

à 3-3,5 cm/s. A des vitesses inférieures, des détachements de particules argileuses peuvent quand même 

se produire. 

Le transport des particules s'effectue par l'effet "splash" (déplacement des particules par 

rejaillissement des gouttes) et principalement par l'écoulement de l'eau. 

La sédimentation des particules se produit lorsque la compétence du ruissellement n'est plus 

suffisante pour maintenir les particules en mouvement. 

Sur les parcelles agricoles, la fraction de l'eau qui ne s'infiltre pas et qui ne peut plus être stockée 

par la rugosité, commence par ruisseler selon la pente naturelle : c'est le ruissellement diffus (ou en 

nappe) qui est à l'origine d'une érosion diffuse. Cette érosion est peu visible et difficile à mesurer. 

Néanmoins, plusieurs dizaines de m3 de terre peuvent être déplacées par hectare lors d'un seul 

événement pluvieux.  

Ce ruissellement peut s'arrêter à la faveur d'un replat ou dans les petites cuvettes endoréiques. 

Dans ces dépressions, les eaux de ruissellement stagnent puis s'infiltrent, donnant lieu à des dépôts en 

surface. 

Le ruissellement peut se concentrer dans le modelé cultural (lignes de semis, traces de roues). 

Dans ce cas, il va pouvoir non seulement transporter des particules venant de l'amont, mais également 

en arracher sur son passage par sa force de cisaillement. 

Le ruissellement concentré commence sous forme de griffures qui prennent naissance dans 

l'amorce des thalwegs. Les griffures ont tendance à se rejoindre pour former des rigoles qui suivent le 

cheminement naturel du thalweg ou le cas échéant le modelé structural. Quand le ruissellement 

concentré devient plus important, des ravines apparaissent au fond des thalwegs. Elles peuvent d’une 

part être limitées en profondeur par la semelle de labour et dans ce cas ne pas dépasser 30 cm de 

profondeur et avoir un fort développement latéral. D'autre part, elles peuvent être plus profondes que 

larges et atteindre dans certains cas plusieurs mètres de profondeur. 

3.3.1.2 La formation de la croûte de battance à la surface des sols cultivés 

Dans l’analyse pédologique décrite précédemment, nous avons décrit l’existence de différents types 

de sols dont certains sont sensibles au phénomène de battance. C’est surtout le cas des sols développés 

sur les limons éoliens du plateau de la zone d’étude. 

Le phénomène de battance se caractérise par un glaçage de la surface des parcelles cultivées sous 

l’action des pluies, rendant la surface du sol lisse, limitant par conséquent l’infiltration. 
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Après le travail du sol, l’état de la surface d’une parcelle agricole est fragmentaire, l’infiltrabilité 
est de l’ordre de 30 à 60 mm/h, ce qui est nettement supérieur aux intensités pluvieuses rencontrées 

sur la zone d’étude. L’eau peut donc s’infiltrer dans le sol. Puis sous l’action de la pluie, les agrégats de 
terre se désagrègent et se répartissent à la surface du sol par l’effet splash. Ces différents mécanismes 

conduisent à la formation d’une croûte de battance. La capacité d’infiltration est alors de l’ordre de 1 à 

2 mm/h. Ainsi, même les faibles intensités pluvieuses provoquent un ruissellement. 

 

Figure 5 : étapes de développement d’une croûte de battance (Boiffin J. et All) 

 

3.3.2 Facteurs causals 

L’érosion hydrique est un phénomène complexe résultant de la combinaison de plusieurs facteurs 
favorables : 

3.3.2.1 La pluviométrie 

Elle intervient par la quantité des précipitations, mais également par son intensité. Une pluie 

d’orage est considérée comme érosive à cause de son intensité ; une pluie hivernale entraîne également 

un ruissellement lié à la durée de l’épisode pluvieux. 

3.3.2.2 La texture et la structure du sol 

Il s’agit du deuxième paramètre déterminant la genèse du ruissellement et de l’érosion hydrique. 

La plupart des sols de la zone d’étude sont composés de sols limoneux très sensibles au 

développement des croûtes de battance. Ils sont dépourvus en carbonates et relativement pauvres 

en argile. Ceci limite les liaisons entre les particules et rend ces sols peu stables, ce qui leur confère une 

grande sensibilité au phénomène de battance, générateur de ruissellement et d'érosion. De plus, le 

passage d'une fertilisation organique à une fertilisation chimique a considérablement diminué 

le pourcentage de matières organiques du sol et par conséquent sa stabilité structurale. 

Les sols argileux développés sur les argiles à silex forment des horizons qui deviennent 

rapidement imperméables et engendrent également des ruissellements importants. 

 

Etat initial, fragmentaire 

Croûte structurale, 

fragments soudés sans 

signe de dispersion 

Croûte sédimentaire, continuité 

totale avec signes de dispersion 
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3.3.2.3 La pente des terrains 

La pente des parcelles est également un paramètre important dans l’amplification des 
ruissellements, y compris pour les parcelles en prairies. 

3.3.2.4 Le facteur occupation des sols et systèmes de culture 

L’occupation du sol est un paramètre également très important dans la genèse des 

problèmes de ruissellement et d’érosion. 

La couverture végétale et les résidus de récoltes protègent la surface du sol de l'impact des 

gouttes de pluie. L'interception des gouttes de pluie par le couvert végétal diminue la quantité de 

particules solides détachées, ralentissant la vitesse de formation de la croûte de battance, réduisant ainsi 

le risque de ruissellement et favorisant l'infiltration. Dès le semis de la culture, il y a ainsi compétition 

entre la vitesse de développement du couvert végétal et celle de la croûte de battance. 

En présence d'un ruissellement, la couverture du sol joue un second rôle positif. Les organes 

végétaux et les résidus directement en contact avec le sol opposent un frein au cheminement de 

l'eau, réduisant ainsi les vitesses de ruissellement, son énergie et donc sa capacité de transport et 

d'arrachement de particules solides. 

Cet effet est particulièrement visible au printemps, à la suite d'un orage violent, où des parcelles 

en culture de printemps, maïs notamment, peu protégées par la végétation, présentent de nombreux 

symptômes de ruissellement et d'érosion ; elles s'opposent nettement à l'absence d'érosion sur les 

parcelles en culture d'hiver. 

L'effet du couvert végétal s'exerce de manière plus ou moins efficace et durable selon les modalités 

d'implantation des cultures, la vitesse de croissance des plantes, et la disposition de leur feuillage. On 

peut opposer par exemple le couvert très dense et permanent des prairies aux cultures de maïs, semées 

au printemps et à faible densité, pendant une période à risque d'orage relativement élevé. 

Parallèlement à la protection physique de la surface du sol assurée par le couvert végétal, la 

présence de plantes augmente la cohésion du sol grâce au développement des racines, dont 

l'efficacité dépend étroitement de leur densité, celle des graminées étant particulièrement forte. Ainsi, les 

racines favorisent l'infiltration et procurent au sol une plus grande résistance à l'arrachement. 

De plus, les sols cultivés ont une capacité de stockage moins importante que les sols 

occupés en permanence par des végétaux (prairies, forêts). Selon le Cemagref, les sols labourés ne 

retiennent que 10 à 60 mm d'eau alors que les prairies en retiennent 40 à 100 mm et les forêts 50 à 300 

mm. Cette capacité de stockage dépend de la nature des sols et des saisons. 

La modification des pratiques culturales vient aggraver ces phénomènes de ruissellement et 

d’érosion (intensification de l’agriculture, diminution des prairies au profit des terres labourables, 
disparition des obstacles naturels tels que les haies, les talus, les mares, qui jouaient auparavant un rôle 

hydraulique important). 

En outre, le système de culture lui-même a intensifié les risques de ruissellement et 

d'érosion. L'introduction de plus en plus de cultures de printemps augmente le pourcentage 

d'intercultures longues (entre deux cultures de printemps) qui, si elles ne sont ni couvertes par des 

cultures dérobées, ni déchaumées, augmentent les risques. 

Les surfaces cultivées de maïs ou de betteraves, dont les semis sont tardifs et les rangs 

écartés, sont très propices au ruissellement. Ces deux types de cultures et d’une manière générale 
toutes les cultures de printemps tendent à renforcer la rapidité de l'écoulement des eaux et leur 

concentration au bas des versants. 

Les inondations à l’aval se trouvent ainsi accentuées. 
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3.3.2.5 L’accroissement de l’urbanisation et le développement des infrastructures routières 

Il est évident que l'accroissement de l'urbanisation est également un facteur aggravant les 

ruissellements et les inondations. Pour la zone d’étude, les surfaces urbanisées et les voiries 

occupent près de 245 hectares soit près de 10 % de la superficie totale du territoire. Aucune ZAC n’est 
présente, toutefois quelques entreprises sont implantées sur la zone d’étude, ainsi que plusieurs 

exploitations agricoles. 

Ainsi, les eaux pluviales issues de ces surfaces doivent également être gérées. 

En effet, malgré les faibles surfaces, les volumes mis en jeu sont considérables étant donné 

le coefficient de ruissellement élevé.  

Le rôle des voiries n’est pas non plus à négliger. En effet, les voiries ont souvent un rôle 

important soit pour le transit des écoulements, soit au contraire comme obstacle aux écoulements. Leur 

rôle en tant que générateur de ruissellement est également important. 

Sur la zone d’étude, plusieurs routes ou chemins reprennent une partie des fonds de thalwegs. En 

plus du rôle de générateur de ruissellement, elles servent aussi de collecteurs.  

 

 

3.4 Résultats et analyse des investigations de terrain – Description 

du fonctionnement hydraulique 

3.4.1 Préambule 

La présente étude hydraulique pour la gestion des eaux pluviales permettra d’intégrer un volet 
hydrologique dans le futur document d’urbanisme de la commune. Ce volet a pour but : 

- de recenser les secteurs pouvant faire l’objet de ruissellements naturels concentrés. 

Tout décideur devra ensuite faire procéder aux examens complémentaires du risque inondation, en 

préalable à l’implantation de toute nouvelle construction dans ces secteurs : l’objectif étant d’éviter toute 
construction en zone d’aléa ; 

- de veiller à ne pas aggraver les risques, en cartographiant les secteurs bâtis vulnérables connus. 

 

Dans ce volet, pour chaque sous bassin versant, trois points sont abordés : 

 

1- Analyse du fonctionnement hydrologique (axes d’écoulement, ouvrage hydraulique, …) 

 

2- Recensement des secteurs ayant connus des inondations :  

 

Les zones ayant déjà été inondées sont identifiées : axes d’écoulements, points bas ainsi 
qu’habitations. Les informations retenues pour cartographier ces zones sont les déclarations de 
catastrophes naturelles, les déclarations des élus ainsi que des propriétaires eux-mêmes. De plus, 

il est spécifié dans cette étude l’origine de ces ruissellements catastrophiques (thalweg naturel ou 
ruissellement de voirie). 
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Par conséquent : 

 

- Il est possible que la détermination de la zone inondée ne soit pas exhaustive (selon la nature de 

l’inondation, la qualité des informations transmises…). 

- Les habitations situées hors zone inondée ne sont pas exemptes de risque à l’avenir (avaloir 
bouché, retournement d’une prairie en amont …). 

- L’ensemble de ces secteurs ayant connus des inondations est repris dans le tableau en annexe. 

 

3- Description des secteurs à risque de ruissellements naturels concentrés : 

 

 En milieu naturel, les axes d’écoulement sont cartographiés sur 25 à 50 mètres de large, 
selon la morphologie locale. L’observation hydrologique étant réalisée en l’absence de levés 

topographiques, cette largeur maximale est donnée à titre indicatif, elle doit permettre 

d’intégrer les divagations possibles des ruissellements concentrés. 

 En milieu urbanisé, la présente étude reprend la localisation des réseaux pluviaux et autres 

ouvrages hydrauliques sur la cartographie. 

 

Pour représenter les secteurs d’expansions des ruissellements établis à l’œil nu, sans levés 
topographiques, correspondants aux secteurs inondables lors de forts épisodes pluvieux, la méthodologie 

préconisée par l’Agence Régionale d’Etude et d’Amélioration des Sols a été appliquée. Cette méthodologie 

consiste à attribuer aux axes de talweg, trois types de largeurs selon les critères suivants : 

 La largeur de la route soit environ 10 m (c’est-à-dire 5m de part et d’autre de l’axe) est donnée 
lorsque les eaux pluviales empruntent un tracé routier et que les ruissellements ne sont pas 

susceptibles de s’étendre dans les parcelles longeant la voirie.  

 Une largeur moyenne de 25 m (soit 12,5 m de part et d’autre de l’axe) est attribuée aux axes 

suffisamment marqués, lorsque le relief permet de les discerner avec une relative précision. 

 Enfin, une largeur de 50 m (soit 25 m de part et d’autre) est donnée aux axes peu marqués, lorsqu’il 
est difficile de les localiser géographiquement. Cette largeur est également attribuée quand il existe 

des incertitudes quant au report cartographique à l’échelle parcellaire. 

 

 En zone urbaine, le secteur d’expansion des ruissellements ne tient pas compte des particularités 
locales des habitations (comme des entrées surélevées par exemple).  

 

Au cours de la seconde phase, ces largeurs seront parfois ajustées au cas par cas en fonction des 

particularités locales (présence d’un talus faisant obstacle aux écoulements par exemple). Par ailleurs, 

des transects topographiques seront réalisés le long des principaux axes de ruissellement. Les données 

topographiques permettront de préciser les largeurs d’expansion des ruissellements au niveau des 

secteurs à enjeux, et de cartographier les enveloppes d’aléa inondation par ruissellement. 
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3.4.2 Le bassin versant A 

 

 

 

Le bassin versant A draine la 

quasi-totalité du territoire d’Ansacq, 

ainsi que l’ouest de Neuilly-sous-

Clermont et Cambronne-lès-Clermont.  

Ce bassin versant s’écoule selon 

un axe préférentiel dirigé vers le sud-

ouest. Il alimente le Rue de Moineau, 

affluent du Thérain. 

 

 

 

Commune d’Ansacq 

 

L’axe A1 débute en lisière de la forêt domaniale de Hez-Froidmont à proximité du stand de tir 

d’Agnetz. Le talweg se dirige en direction du sud-ouest sur les plaine agricoles le long de la route 

départementale D929. L’axe rejoint ensuite le fond boisé de la vallée Rotinet jusqu’à l’une des sources 
qui alimentent le Ru de Moineau.  



SGEP de Ansacq, Cambronne-lès-Clermont et Neuilly-sous-Clermont Juillet 2017 
Phase 1 :Etat des Lieux 

 

SOGETI INGENIERIE 

X:\Affaires\FR\OISE\32175\RAPPORTS\SGEP_P1_Clermontois_vf.doc   Page 47 

 

Le talweg A2 prend également naissance 

dans les parcelles agricoles du nord de la 

commune, il traverse la départementale D929 au 

bord de laquelle des fossés de route permettent la 

collecte des ruissellements jusqu’au pour bas de 
voirie. Aucun ouvrage de traversée de route n’a 
été relevé, il se peut toutefois qu’un ouvrage soit 
existant mais colmaté par les dépôts successifs de 

limons au point bas.  

A l’aval de la traversée de route, les ruissellements 
suivent le chemin forestier jusqu’à la vallée Rotinet 
au sud-est où l’écoulement du ruisseau est de 
quelques litres par seconde dans un 

environnement très humide. 

  

Source de la vallée Rotinet 

 

Le talweg A3 prend naissance sur la commune de Neuilly-sous-Clermont, à l’est du hameau 
d’Auviller, l’axe de ruissellement quitte rapidement la commune en direction d’Ansacq où il s’écoule dans 

le fond marqué de la vallée du Foulandreau. Bien que les pentes soient marquées à proximité de la voie 

communale n°5, on ne relève aucune trace de ravinement des sols le long des talwegs. 

Situés à l’amont de la zone urbaine d’Ansacq, hormis la route départementale D929 aucun enjeu n’est 
concerné par ces trois axes de talweg. 

Le point bas de la rue du Val est équipé de grilles avaloir afin d’assurer la collecte des eaux de voirie, 
vers une canalisation de diamètre 400 mm dont l’exutoire est un fossé situé en limite d’un terrain privé, 
et dirigé vers le ruisseau. 

Le talweg A4 prend naissance dans les parcelles agricoles situées à l’ouest d’Ansacq, les eaux sont 
canalisées par le GR124. Situé au point bas, le chemin concentre les ruissellements du bassin versant 

amont. A proximité du bourg, des saignées aménagées en bordure du chemin permettent de diriger les 

eaux pluviales vers la fosse d’une ancienne carrière. Le talweg A4 est donc interrompu avant son arrivée 
sur la rue du Val, ce qui réduit les apports vers la zone urbaine. En complément, une saignée a été 

aménagée à l’intersection entre le chemin et la rue du Val, permettant ainsi de réduire les apports vers la 
voirie. A l’aval les eaux sont de nouveau canalisées par les cunettes de la rue du Val puis la Grande Rue. 

Les ruissellements rejoignent ensuite le ruisseau au niveau de la mairie où une bouche avaloir permet la 

collecte des eaux vers une canalisation de diamètre 150 mm. Aucun dysfonctionnement n’a été recensé 
par la mairie sur ce secteur. 

Sur le versant opposé, les ruissellements sont interceptés par la chaussée de la rue d’En Haut. Le 
profil en bi-pente de la voirie permet d’évacuer une partie des eaux vers les prairies de la vallée. 

Il est également à noter la présence de nombreux empochements dans les accotements afin 

stocker et infiltrer une partie des eaux dans les sols calcaires très perméables. 

Au niveau des premières habitations un ouvrage béton a été aménagé afin de stocker une partie 

des eaux de ruissellement avant qu’elles n’atteignent la zone urbaine. L’ouvrage est alimenté par une 
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dépression aménagée en travers de la voirie. La faible superficie de l’ouvrage et l’absence de débit de 
fuite superficiel limite son efficacité dans le tamponnement des eaux. 

  

Empochements aménagés en bordure de route Ouvrage béton pour le tamponnement des eaux 

pluviales 

 

 

Exutoire des eaux pluviales vers le Ru de Moineau   

 

Le bourg d’Ansacq est parcouru par plusieurs fossés de drainage, permettant ainsi d’assainir les 
sols et de gérer les points de résurgences des eaux souterraines dans le fond de vallée. 
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Fossé présent sur le jardin de la mairie Fossé en bordure de la rue Bertrand 

 

 

 

 

La partie nord de la Grande Rue est équipée 

d’un réseau d’assainissement pluvial de diamètre 
300mm permettant d’assurer la gestion des eaux 

pluvial collectées par un ensemble d’avaloirs. Le 
réseau pluvial est dirigé vers la Rue Bertrand où il 

rejoint son exutoire, le Ru de Moineau. 

 

Exutoire du réseau de la Grande Rue 

 

Eléments paysagers ayant un rôle particulier dans la gestion des eaux pluviales : 
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Mare 01 : Mare de fond de vallée (volume estimé :245 m3) 

 

 
Mare 02 : Mare de fond de vallée en bordure de la Franche Rue (volume estimé : 2370m3) 

 
Zone humide du fond de Vallée en bordure de la Grande Rue 



SGEP de Ansacq, Cambronne-lès-Clermont et Neuilly-sous-Clermont Juillet 2017 
Phase 1 :Etat des Lieux 

 

SOGETI INGENIERIE 

X:\Affaires\FR\OISE\32175\RAPPORTS\SGEP_P1_Clermontois_vf.doc   Page 51 

3.4.3 Le bassin versant B 

 

 

 

Le bassin versant B inclut une 

grande partie des communes de 

Neuilly-sous-Clermont et Cambronne-

lès-Clermont.  

Ce bassin versant s’écoule vers 

l’est. Il alimente la Brèche par 

l’intermédiaire du Ru de Coutance, du 

Rayon et du Ru de Soutraine. 

 

 

 

 

Neuilly-sous-Clermont 

Le territoire communal de Neuilly-sous-Clermont est séparé en deux par la ligne de partage des 

eaux des bassins versants du Thérain et de la Brèche. La majeure partie du territoire est située sur le 

bassin versant de la Brèche. La commune comprend également deux zones urbaines, le bourg principal 

est situé au sud du territoire, en bordure du Ru de Coutance. Tandis qu’au nord, se trouvent les hameaux 

de Auvillers et de Lierval dont les eaux pluviales sont dirigées vers Cannettecourt. 

 

Le talweg B1 prend naissance dans les plaines agricoles situées au nord de la commune, il travers 

la route départementale D110 au niveau du point bas puis quitte le territoire communal en direction de 

Breuil-le-Vert. 

Le talweg B2 prend naissance dans les bois du versant située au nord de Lierval, les eaux pluviales 

sont concentrées dans une cavée fortement encaissée en direction de Cannettecourt. Les sols très 

sableux au niveau de la cavée permettent d’infiltrer une partie des eaux pluviales, mais sont également 

très sensibles aux phénomènes d’érosion des sols. Les tronçons les plus pentus présentent des traces de 

ravinement.  

Le talweg B3 est alimenté par les eaux pluviales urbaines du hameau d’Auvillers. Deux ouvrages de 
régulation des eaux pluviales sont présents, ils permettent d’assurer le tamponnement des eaux pluviales 
des deux antennes principales du réseau pluvial d’Auvillers. 
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Bassin de régulation n°1 Bassin de régulation n°2 

 

Les deux ouvrages hydrauliques se vidangent principalement par un ouvrage de fuite positionné au 

point bas et dirigé vers une canalisation de diamètre 400mm. Il semble que les eaux usées de certaines 

habitations ne soient pas correctement raccordées. Des eaux usées ont ainsi été relevées dans l’ouvrage 
BR_02. 

A l’aval, le talweg B3 rejoint la rue de Lierval située au point bas, la chaussée canalise donc les 

eaux de ruissellement. L’axe de ruissellement est rejoint par un second talweg alimenté par les parcelles 
agricoles du sud, puis longe la voirie en traversant les jardins des habitations situées en bord de route. A 

l’aval le talweg rejoint une importante mare privée située sur la commune de Breuil-le-Vert. 

 

Le talweg B4, provient du bois de la cote du Chauffour où les ruissellements sont canalisés vers le 

sud en premier lieu par le chemin forrestier puis par la rue du Chauffour jusqu’à la rue des Bergeries 

située dans le fond de vallée. Les riverains de la rue du Chauffour ont aménagés des merlons ou 

bourrelet en béton en limite de propriété, afin de se protéger des ruissellements. Aucun 

dysfonctionnement n’a été recensé par la mairie sur ce secteur qui de par sa configuration reste assez 
vulnérable. La rue du Chauffour est équipée d’une cunette en bordure de voirie jusqu’au carrefour avec la 
rue Cannettecourt qui dispose d’un réseau pluvial de diamètre 400mm, puis 600mm sur la rue des 

Bergeries. A l’aval, les ruissellements sont acheminés vers le Ru de Coutance au travers d’un fossé. 
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Talweg B4 canalisé par le chemin forestier 

très encaissé 

Aménagement d’un bourrelet de protection afin de 

dévier les ruissellements 

 

Le talweg B5 draine les plaines agricoles du lieu-dit Le Moulin à Vent sur le plateau situé au nord 

du bourg de Neuilly-sous-Clermont. Les eaux sont canalisées par la voirie (rue d’Auvillers) ou de 

nombreux empochement sont présents le long de la chaussée afin de ralentir et stocker une partie des 

eaux pluviales.  

 

 

Au niveau de ces points d’infiltration, les sols 
constitués d’une couche de limons sableux sur un 
massif de craie semblent très perméables, ce qui 

rend la gestion des eaux par infiltration efficace. 

Les ruissellements sont ensuite dirigés vers 

le bourg et rejoint par la cavée (talweg B5-1) 

longeant le cimetière.  

En complément du bassin versant drainé, la 

cavée alimentée par un réseau souterrain arrivant 

en chute sur la bordure de talus, et à l’origine des 
formations de rigoles dans le fond du chemin.  

 

Empochements en bordure de la rue d’Auvillers 

 

A l’aval, des problèmes de ruissellement fort et d’inondation de voirie ont été recensés par la 

mairie, sur la rue d’Auvillers ainsi qu’au carrefour avec la rue de la Commanderie. Les eaux sont ensuite 

reprises réseau pluvial de diamètre 600mm via un ensemble d’avaloirs dirigés vers le ru de Coutance. 

 

La commune est également traversée par les talwegs B7 et B7-1 qui prennent naissance dans les 

plaines agricoles du sud-est de la commune. Le talweg principal chemine vers le bourg au travers de 
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parcelles agricoles puis boisées à forte déclivité. En limite de culture, l’exploitant agricole a aménagé en 

travers de l’écoulement un fossé suivi d’un merlon afin de dévier les ruissellements à l’écart du chemin 
forestier situé au point bas.  

 

 

L’axe B7-1 est un axe de ruissellement 

anthropique, formé par l’aménagement de la 
route départementale le long du versant. La 

présence de plusieurs saignées en bord de route 

permet d’évacuer une partie des ruissellements 
vers le talweg principal B7. Toutefois, le profil 

de la chaussée ne le permet pas sur la totalité 

du linéaire. A l’approche de la zone urbaine, un 
fossé de transit est présent le long de la 

chaussée, permettant la gestion des 

ruissellements jusqu’à un fossé de stockage 

disposant d’une section importante et aménagé 

à l’amont immédiat des premières habitations.  
 

Fossé de stockage aménagé en bord de route 

 

A l’intersection entre les deux talwegs, une zone d’inondation a été recensée par la mairie au 
niveau du carrefour (Grande Rue et rue du Chef Duval). A l’aval l’ensemble des voiries sont équipées d’un 
réseau pluvial souterrain dirigés vers un fossé longeant les habitations du sud de la Grande Rue. 

 

Fossé de stockage 
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Principaux exutoires du réseau pluvial vers le milieu naturel (Ru de Coutance) : 

 

 

Exutoire sous la passerelle de la rue 

des Templiers 

Exutoire de la rue de l’Eglise 

 

 

 

Exutoire du réseau pluvial de la Grande 

Rue vers le terrain de foot 

Exutoire du réseau pluvial de la rue de la Commanderie 

derrière le terrain de pétanque 
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Cambronne-lès-Clermont : 

Les eaux pluviales de la zone urbaine de Cambronne-lès-Clermont (secteur nord-est) sont dirigées 

vers le ruisseau du Rayon qui rejoint la Brèche à Rantigny. 

Les hauts de Cambronne ne sont pas concernés par la traversée de talweg. Les eaux pluviales 

s’écoulent vers l’est le long des voiries jusqu’à la rue de Rantigny où une partie des ruissellements sont 
collectés par le réseau pluvial en direction d’un fossé qui rejoint le ruisseau du Rayon au château de 
Vaux. A noter que des rejets d’eaux usées ont été observés au niveau de cet exutoire lors des 
prospections de terrain. 

  

Exutoire du réseau pluvial de la rue de Vaux Source du Rayon à l’amont du château de Vaux 

 

Le talweg principal B-9 débute dans le boisement à l’aval de la rue de Rantigny, il traverse ensuite 

le parc du château de Vaux jusqu’au ruisseau. Il est également rejoint par le talweg B9-1-1 qui provient 

des prairies situées à l’aval du cimetière dont la topographie est bien marquée jusqu’à la voirie.  

 

 

Des saignées ont été aménagées le long 

de la chaussée afin de rediriger une partie des 

ruissellements vers le bois et le talweg principal 

B-9. Plusieurs encoches ont également été 

aménagées dans le mur entre la voirie et le parc 

du château, afin de laisser passer les 

écoulements jusqu’au talweg principal. 

 

 

Saignées aménagées en bordure de la rue de 

Rantigny 

 

La mairie a signalé des problèmes de ruissellement fort dépôt de sable et inondation du carrefour 

avec la rue de Neuilly.  
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A l’aval, les ruissellements rejoignent 
le ruisseau du Rayon au niveau du point bas, 

au travers d’un avaloir et d’une saignée 
bétonnée. 

Ce tronçon du rayon est constitué 

d’une buse de diamètre 600mm, dirigée vers 
un canal béton. 

 

Eléments d’évacuation des eaux pluviales sur la rue de 
Rantigny 

 

Au Sud, les eaux pluviales de la rue des Carrières et du Bois Basquinette s’écoulent en direction de 
la rue de Rantigny sans causer de dysfonctionnement. Il est toutefois à noter la présence de deux 

exutoires du réseau pluvial vers le Bois de Basqunette, le premier est situé au niveau de la partie haute 

de la rue des Carrières. Le diamètre de la canalisation est de 700mm, des traces d’érosion ont été 
observées sur une centaine de mètres à l’aval du rejet. 

Le second point de rejet est situé au niveau du lotissement du Moulin d’Ars dont le réseau pluvial 

est de diamètre 400mm. En sortie de réseau les sols présentent des traces d’érosion sur une vingtaine de 
mètres, jusqu’à une bétoire qui semble infiltrer la totalité des ruissellements. 

  
Exutoire du réseau pluvial de la rue des Carrières Bétoire recevant les eaux du réseau pluvial  
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Au niveau du lieu-dit de la Croix de Vaux, le talweg B-12 reçoit les eaux pluviales du versant boisé 

et les concentre dans le fond du chemin forestier. On relève également la présence d’un point de 
résurgence des eaux souterraines le long du talweg, ainsi que des traces de ravinement en direction des 

prairies situées à l’aval. Le fossé aménagé par la communauté de communes suite aux inondations, 
semble s’être en parti comblé par les apports de terre provenant du chemin amont. 

Au sud de la commune, le hameau de Ars est traversé par le talweg B-15 qui draine un sous bassin 

versant majoritairement agricole. Le talweg traverse la route départementale 110 au sud de la 

coopérative agricole, puis s’écoule au travers du bois d’Ars jusqu’à la source du Ru de Soutraine à l’Est. A 
l’amont du ru, plusieurs sources s’écoulent depuis le versant du vallon sec puis disparaissent par 

infiltration. Dès sa source, le Ru de Soutraine est canalisé par un fossé aménagé le long des parcelles 

agricoles. Le fossé se trouve donc perché par rapport au fond du talweg situé au milieu des cultures. Afin 

de franchir un point haut, le fossé a été busé sur un linéaire d’environ 230m, la buse en pvc présente un 
diamètre de 200mm. 

A l’aval, le talweg principal est rejoint par l’axe de ruissellement B-15-4 qui provient du hameau 

d’Ars. Ce talweg est alimenté par les ruissellements provenant des parcelles agricoles amont, du réseau 

pluvial de la zone urbaine ainsi que par les eaux de plusieurs sources. Un fossé permet de canaliser les 

eaux du talweg naturel, ainsi que la reprise des exutoires des réseaux pluviaux du secteur. Le fossé longe 

ensuite un chemin forestier dans le bois. Du fait des pentes de berges très abruptes sur certains tronçons 

du fossé, des problèmes d’érosion sont visibles. 

  

Source captée le long du talweg B-15-4 Erosion des berges du fossé bordant le chemin 

forestier  
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A l’aval, le talweg B-15 se dirige vers le 

Hameau de Soutraine sur la commune de 

Cauffry où des lisiers semblent avoir été 

épandus. En effet, en plusieurs points les sols 

humides du fond présentent des traces 

d’eutrophisation marquée (Cf. illustration ci-

après) ce qui témoigne d’apports très azotés 
déversés à proximité. 

 

Trace d’eutrophisation des sols en limite communale 

 

Principaux exutoires du réseau pluvial vers le milieu naturel : 

  
Exutoire du réseau pluvial de la rue du Couvent Exutoire du réseau pluvial de la rue de Mouy 
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Exutoire du réseau pluvial de la rue de Liancourt Exutoire du réseau pluvial du carrefour de la 

RD137 – Route de Noailles à Maimbeville 

 

 

3.4.4 Caractéristiques des mares du territoire 

L’identifiant renvoie à la planche A0. 

Identifiant Type Volume 
Vidange / débit de 

fuite 
Commentaire 

BR_01 BR 350 m3 estimé 300 mm + infiltration Reçoit des EU 

BR_02 Bassin de rétention 200 m3 estimé 300 mm 
 

BR_03 Bassin rétention 360 m3 estimé infiltration privé 

BR_04 Bassin infiltration 700m3 estimé Infiltration privé 

BR_05 Bassin infiltration 15 m3 estimé infiltration Espace publique 

BR_06 Bassin tampon 
 

non 
 

M_03 Mare 
  

Très colmatée par la 

végétation 

M_04 Mare 
  

Très colmaté 

M_05 Mare 
   

M_06 Mare 
   

M_07 Mare 
  

Colmaté par végétation 

M_08 Mare 
  

Alimentée par une 

source 
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3.4.5 Synthèse des dysfonctionnements 

L’identifiant renvoie à la planche A0. 

N° 
Type de 

dysfonctionnement 

Source de 

l'information 

Date /  

Fréquence 
Commentaires 

IN_N01 Stagnation sur voirie Mairie + CC Régulier 
Les eaux proviennent d'un 
source 

IN_N02 Inondation parcelle Mairie 1 fois juin 2016 
Inondation de la parcelle 
boisée 

IN_N03 Dépôt de sable Mairie + cc Régulier Provient de la cavée amont 

IN_N04 
Inondation voirie + dépôt 

de sable 
Mairie + CC Régulier   

IN_N05 Dépôt de sable et limons Mairie Régulier 
Provient des plaines 
agricoles 

IN_N06 Lisière très humide Mairie Régulier   

IN_N07 
Stagnation + dépôt de 

terre 
Mairie Régulier Point bas de voirie 

IN_N08 
Mauvais raccordement 

suspecté 
Mairie + CC Régulier 

Ouvrage présent a déjà été 
insuffisant 

IN_N09 
Inondation du point bas 

de voirie 
Mairie En cas d'orage Impraticable en cas d'orage 

IN_N10 
Dépôt de limons 

provenant des plaines 
Mairie + CC Régulier   

IN_C11 
rejet EU vers milieu 

naturel 

Mairie + CC + 

terrain 
Continue   

IN_C12 Ruissellement fort Mairie 1 fois en 37 ans 
Ravine d'une prof de 1m sur 
la chaussée 

IN_C13 Inondation jardins Mairie 1 fois 
Résolu depuis pose d'une 
buse 

IN_C14 Inondation habitations Mairie 

1 fois 

phénomène 

accentué par une 

source 

Fossé creusé par la CC 
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Cette étude est réalisée sous maîtrise d’ouvrage de la communauté de communes du Clermontois 

pour l’étude des eaux pluviales urbaines, et communale pour l’étude des secteurs ruraux. Elle est 

menée avec le concours financier de l’Agence de l’Eau Seine Normandie qui souhaite poursuivre sa 

politique de prévention afin de limiter les conséquences des inondations ou de pollution de la ressource 

en eau. 

 

 

 

La présente étude comporte 3 phases :  

- phase 1 : Etat des lieux, 

- phase 2 : Analyse quantitative des écoulements dans les zones présentant des enjeux 

significatifs 

- phase 3 : Propositions d’aménagements 

Le présent rapport constitue la phase 2 du schéma de gestion des eaux pluviales des communes 

d’Ansacq, de Cambronne-lès-Clermont et Neuilly-sous-Clermont. 

Il s’agit dans cette phase de réaliser un découpage de la zone d’étude en bassins versants 

élémentaires permettant une estimation des volumes ruisselés et des débits de pointe pour une pluie 

annuelle, décennale, vicennale et cinquantennale correspondant à un orage de printemps de 2h et une 

pluie hivernale de 24 heures. Ces éléments permettront d’aboutir à un programme d’aménagements. 
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Préambule 

 

Dans le cadre de l’élaboration de leur Plan Local d’Urbanisme, la communauté de communes du 

Clermontois a souhaité réaliser les études hydrauliques d’Ansacq, de Cambronne-les-Clermont et 

Neuilly-sous-Clermont. Cette démarche s’inscrit dans les orientations du SDAGE Seine-Normandie 

2016-2021 qui préconise la prise en compte de la gestion des eaux pluviales dans les documents 

d’urbanisme. 

Ainsi, il a été décidé d’élaborer une étude hydraulique, à l’échelle des trois communes concernées 

afin de permettre la prévention des risques d’inondation par ruissellement. 

 

Ces études permettront de lutter contre l’érosion et le ruissellement dans un objectif 
d’amélioration de la qualité des milieux aquatiques. Les préconisations de travaux pour la gestion des 
eaux pluviales et le risque inondation seront retranscrits dans les documents d’urbanisme, notamment 
en matière d’emplacement réservé, de zone non constructible, … 

L’étude a été réalisée à l’échelle parcellaire à partir des fonds cadastraux digitalisés, afin de 

caractériser le fonctionnement hydraulique le plus finement possible et de positionner précisément les 

actions à entreprendre. 

L’objectif est de : 

- Fournir à la communauté de communes un diagnostic du fonctionnement hydraulique 

communal (en veillant à conserver une logique amont-aval et en accordant une attention 

particulière à la continuité hydraulique entre les eaux de ruissellement d’origine rurale et 
les eaux d’origine urbaine),  

- Enoncer des propositions d’actions et d’aménagements pour résoudre les 

dysfonctionnements recensés, et définir les emplacements réservés ou secteurs 

nécessitant une vigilance particulière dans le cadre des projets d’urbanisation futurs. 

- Réaliser un zonage d’assainissement pluvial définissant : 

o Les secteurs à raccorder au réseau collectif d’assainissement d’eaux pluviales, 
o Les secteurs nécessitant une gestion non collective des eaux pluviales, 

o Les secteurs d’expansion des ruissellements, 
o Les secteurs inondés. 

 

Le schéma de gestion des eaux pluviales ainsi réalisé fournira tous les éléments permettant de 

rédiger le Plan Local d’Urbanisme.  
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1 Analyse pluviométrique 
La climatologie, et en particulier la pluviométrie, est un paramètre très important dans le 

mécanisme de ruissellement. 

1.1 Données générales 

Le climat de l’Oise est de type tempéré océanique dégradé, c’est-à-dire légèrement altéré par des 

apparitions ponctuelles d'influences continentales. 

Les pluies sont fréquentes en toutes saisons, rarement très intenses mais présentant 

cependant un léger maximum au mois de mai et juin et du mois de septembre à décembre. 

1.2 Variations temporelles de la pluviométrie 

Pour l’étude de la pluviométrie du bassin versant, des données pluviométriques ont été acquises à 

la station météorologique de BEAUVAIS-TILLE (données de 1971 à 2000) située à 32 km de la zone 

d’étude. Il existe d’autres stations météorologiques plus proches de la zone d’étude mais la station 
météorologique de BEAUVAIS-TILLE est la seule disposant d’une période d’observation suffisante pour 
l’établissement des données statistiques nécessaires à la construction des pluies de projet qui seront 
utilisées en phase 2. 

Le tableau ci-dessous rassemble les hauteurs moyennes mensuelles de précipitations enregistrées 

à BEAUVAIS-TILLE (en mm). 
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BEAUVAIS-TILLE 

 Janv Fev Mars Avr Mai Juin Juil Août Sept Oct Nov Dec Année 

Moyenne 57.0 45.7 51.9 48.5 62.7 59.9 48.7 46.5 61.1 63.3 58.0 70.0 673.3 

Maximum 

journalier 
27.8 27.2 30.0 23.2 28.8 43.2 64.7 46.8 58.1 45.6 36.9 33.4 64.7 

Tableau 1 : précipitations moyennes mensuelles 

Le graphique suivant reprend les variations mensuelles de la pluviométrie à BEAUVAIS-TILLE 

(période 1971 – 2000) : 

 

 

Figure 1 : variations mensuelles de la pluviométrie (mm) 

 

Pour la période 1971-2000, la pluviométrie annuelle s’est élevée en moyenne à 673 mm à 
BEAUVAIS-TILLE. Le graphique suivant présente la répartition des précipitations en fonction des saisons 

: 

 

Figure 2 : variations saisonnières de la pluviométrie 

 

La répartition saisonnière de la pluviométrie montre que les pluies sont équitablement réparties 

selon les saisons. Les pluies d’automne et d’hiver représentent 53% de la pluviométrie annuelle et les 
pluies de printemps et été 47%. La contribution des pluies d’été et de printemps est ainsi globalement 
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identique. Cependant, si les pluies d’hiver assurent une recharge de la ressource en eau souterraine, les 

pluies de printemps et d’été n’assurent aucune recharge. Ces pluies risquent au contraire de générer 
des ruissellements d’autant plus forts que le sol est généralement peu couvert. Le mois de décembre 
est le plus arrosé avec 70 mm en moyenne et le mois de février le plus sec avec 45,7 mm.  

Ces variations de la pluviométrie sont basées sur des moyennes mensuelles. Ces données 

moyennes occultent la distinction entre les longues pluies d’hiver, de longue durée et d’intensité faible, 

et les pluies d’orage de printemps ou d’été, de durée très courte, mais d’intensité élevée. 

 

1.2.1 Étude de quelques événements historiques 

 

L’objectif de cette partie est d’étudier quelques inondations importantes ayant eu lieu sur la zone 
d’étude. Pour cela, nous nous sommes appuyés sur les arrêtés de catastrophes naturelles et les 

mesures de pluviométrie effectuées à la station météo France de BEAUVAIS-TILLE. 

Le tableau ci-dessous présente la liste des arrêtés de reconnaissance de catastrophe naturelle 

survenus sur la zone d’étude. 

 

Type de catastrophe Début le Fin le Arrêté du Sur le Journal 
Official du 

Inondations, coulées de boues et 

mouvements de terrain 

25/12/1999 29/12/1999 29/12/1999 30/12/1999 

Inondations et coulées de boues 25/05/2009 26/05/2009 10/11/2009 14/11/2009 

Tableau 2: événements pluviométriques historiques ayant entraîné des inondations 

 

Le tableau ci-dessous présente les hauteurs quotidiennes maximales de précipitation pour les 

différents mois de l’année enregistrées à la station Météo France de BEAUVAIS-TILLE (période du 

01/11/1944 au 19/01/2012). 

 

Mois 
Date 

Hauteur quotidienne 
maximale de 

précipitation (mm) 

Période de retour  

Janvier 11-1993 27.8 1 à 2 ans 

Février 14-1990 27.2 1 à 2 ans 

Mars 07-1989 30.0 1 à 2 ans 

Avril 03-1953 23.2 1 an 

Mai 31-1992 28.8 1 à 2 ans 

Juin 24-1960 43.2 10 ans 
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Juillet 02-1953 64.7 >100 ans 

Août 24-1987 46.8 20 ans 

Septembre 22-1949 58.1 100 ans 

Octobre 13-1979 45.6 10 à 20 ans 

Novembre 01-1968 36.9 5 ans 

Décembre 02-2000 33.4 2 ans 

Maximum 02/07/1953 64.7 >100 ans 

Tableau 3 : hauteurs quotidiennes maximales de précipitation (mm) 

 

 

Ainsi, depuis 1999, 2 événements pluviométriques ont occasionné des 
dysfonctionnements hydrauliques sur les trois communes de la zone d’étude. Les dommages 

occasionnés ont touché des habitations, mais aussi des voiries ou encore des parcelles agricoles.  

Par ailleurs, il est à noter que ces 2 événements sont à mettre en relation avec des 
contextes hydrologiques différents. Le premier événement est à mettre en relation avec des 
pluies d’hivers de longue durée. Dans cette situation, il est important de considérer les pluies des 

jours précédents. En effet, des hauteurs d’eau modestes qui s’abattent sur un sol complètement saturé 

par les pluies des jours précédents engendrent des inondations importantes. Ainsi, les inondations 

importantes enregistrées en hiver trouvent généralement leur origine à partir d’un sol dégradé et saturé 
pendant les jours précédents, sur lequel s’ajoute un événement déclenchant qui est la pluviométrie du 
jour. Concernant les inondations du 25 décembre 1999, on remarque qu’entre le 12/12 et le 25/12 le 
territoire a connu trois évènements pluvieux de plus de 20 mm (21.8, 27.9 et 20.3 mm) entrecoupés de 

journées également pluvieuses. Ainsi, les précipitations et le ruissellement quasi continu a favorisé la 

saturation des sols et amplifié les phénomènes d’inondation. 

Le second type d’évènement pluvieux correspond à une pluie d’orage d’été intervenue 

entre les mois de mai et septembre. Dans cette situation, c’est la quantité de pluies en jeu et surtout 
son intensité qui est en cause.  

Concernant l’évènement pluvieux du 25 mai 2009, les inondations sont principalement liées à 

l’intensité des précipitations. Au cours de cet orage, environ 25 mm ont été relevés sur une période de 

deux heures à la station météo de Beauvais. Par leur intensité, les précipitations ont donc entrainé des 

débits de ruissellement importants et la saturation des éléments de gestion des eaux pluviales 

provoquant ainsi des inondations le long des axes de ruissellement. 

 

1.2.2 Relevés pluviométriques 

Au cours de la seconde phase de l’étude, une campagne de mesure a été réalisée sur le réseau 
pluvial de Neuilly-sous-Clermont. Ces relevés ont pour objectif l’analyse des surfaces actives pour 

différents évènements pluvieux, et le calage du modèle hydrologique. 

Dans le cadre de cette campagne un pluviomètre électronique a été installé sur la commune du 

14 juin au 20 juillet 2017.  
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Au total, 13 évènements pluvieux ont été relevés, dont 5 évènements supérieurs à 2mm. Au 

cours de cette période, une pluie d’orage de plus de 30mm a également été relevées le 10 juillet et 
dont la période de retour est estimée à 5 ans. 

 

Figure 3 : Relevés pluviométriques à Neuilly-sous-Clermont 

1.2.3 Pluies de référence et de projet 

Une étude statistique des données pluviométriques a été réalisée afin de calculer les pluies de 

référence pour différentes périodes de retour (1an, 10 ans, 20 ans et 50 ans) et pour les pluies d’orages 
et d’hiver au niveau de la station de BEAUVAIS-TILLE, représentative de la pluviométrie de la zone 

d’étude. 

Ces pluies de projet ainsi élaborées permettront de calculer les volumes et les débits 
ruisselés à l’exutoire de chaque sous bassin versant et également de fournir les bases de 
dimensionnement des ouvrages hydrauliques à créer et vérifier la bonne capacité des 
réseaux existants. 

L’estimation des volumes et débits ruisselés à l’exutoire de chaque sous bassin versant nécessite 

de connaître les pluies de projet pour différentes situations et pour différentes périodes de retour. Il 

s’agit ainsi, à partir des pluviométries enregistrées ces dernières années de réaliser une analyse 
statistique des données afin d’estimer la hauteur de pluie susceptible de tomber pour une période de 
retour donnée.  
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Le tableau suivant donne les valeurs des principales pluies de projet statistiques au niveau de la 

station météorologique de BEAUVAIS-TILLE (analyse statistique sur la période 1969-2003) : 

Période de 
retour 

15 minutes 30 minutes 2 heures 3 heures 24 heures 

3 mois 4.4 mm 5.9 mm 8.3 mm 8.7 mm 12.1 mm 

6 mois 5.9 mm 8.1 mm 11.2 mm 11.8 mm 16.4 mm 

1 an 7.8 mm 10.6 mm 14.8 mm 15.6 mm 21.6 mm 

10 ans 15.6 mm 21.2 mm 29.6 mm 31.1 mm 43.2 mm 

100 ans 22.7 mm 31.5 mm 42.6 mm 44 mm 57.3 mm 
Tableau 4 : pluies statistiques (sources : Météofrance) 

 

Il est important d’insister sur le fait qu’il s’agit de données statistiques et que l’on peut 
avoir deux pluies ayant des périodes de retour rares de manière rapprochée dans le temps ou 
au contraire ne pas les connaître pendant un laps temps plus long. Une pluie très supérieure est 

également susceptible de se produire à tout moment. Ainsi, ces données sont à utiliser avec la plus 

grande précaution. 

 Pluies d’hiver de longue durée 

Le calcul des pluies de projet a été réalisé par un ajustement des pluies journalières à la station 

de Rouen Boos pour les pluies d’hiver de 24 heures. Afin de prendre en compte les pluies qui s’abattent 
uniquement lors des pluies hivernales de longue durée, un ajustement a été réalisé uniquement sur la 

période d’octobre à mai de chaque année. Ceci permet de s’affranchir des pluies d’orage. Ainsi, ce sont 
ces valeurs qui seront utilisées pour le calcul des volumes et débits ruisselés dans les situations de 

pluies d’hiver de longue durée (24 h). 

 

Figure 4 : Pluie de projet – hiver 

Un hyétogramme de projet, construit à partir de ces pluies a ainsi été utilisé pour la modélisation 

hydrologique. Ce hyétogramme est de forme triangulaire avec une durée totale de 24 heures. 
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 Pluies d’orage 

Les coefficients de Montana pour une pluie de période décennale à cinquantennale, donnés dans 

les tableaux ci-après, permettront de calculer les intensités de pluie et ainsi les pluies de projet pour 

différentes durées de pluie à partir des formules : 

I(t) = a x t-b 
Avec : 

i(t) : intensité de la pluie en mm/h 

t : durée de la pluie en minute 

a et b coefficients de Montana (tableau ci-après) 

h(t) = i(t) x t 
Avec : 

h(t) : hauteur de pluie en mm 

i(t) : intensité de la pluie en mm/h 

t : durée de la pluie en min 

 

Période de retour a b 

10 ans 485 0.733 

20ans 589 0.743 

50ans 741 0.755 
Tableau 5 : coefficients de Montana (station de Beauvais-TILLE 1969-2007 – durée de 15 à 
360 min) 

 

De la même manière que pour les pluies d’hiver, un hyétogramme de projet, a été construit à 
partir de la pluie décennale. Il a ainsi été utilisé pour la modélisation hydrologique. Ce hyétogramme est 

de forme en double triangle avec une durée totale de 2 heures et une durée de période intense de 30 

minutes. 

 

Figure 5 : Pluie de projet – orage 
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2 Calcul des débits de pointe et des volumes ruisselés sur la zone 
d’étude 

2.1 Méthodologie 

2.1.1 Découpage en sous bassins versants 

La zone d’étude a tout d’abord été découpée en 2 bassins versants (ordre 2). Ce découpage a 

permis de comprendre le fonctionnement hydraulique de chacune de ces unités et également de 

diagnostiquer les dysfonctionnements hydrauliques lors de la phase 1. 

 Afin de calculer les débits de pointe ainsi que les volumes ruisselés, ces bassins versants d’ordre 
2 ont eux même été découpés en 39 bassins versants élémentaires (ordre 3). Des investigations 

complémentaires de terrain ont ainsi été menées afin de délimiter précisément l’étendue de chaque 
bassin versant élémentaire. Le tableau suivant reprend la superficie de ces bassins versants 

élémentaires. Leur localisation est fournie sur la carte 1. 

 

N° du SBV 
Superficie 

(ha) 
N° du SBV 

Superficie 
(ha) 

A_01 25.55 N_03 22.3 

A_02 26.8 N_04 25.3 

A_03 14.99 N_05 11.71 

A_04 1.57 N_06 23.44 

A_05 16.09 N_07 8.26 

C_01 14.15 N_08 3.33 

C_02 11.71 N_09 1.27 

C_03 4.62 N_10 1.44 

C_04 2.16 N_11 4.26 

C_05 9.53 N_12 9.57 

C_06 5.62 N_13 5.02 

C_07 7.64 N_14 21.41 

C_08 7.43 N_15 6.83 

C_09 7.31 N_16 6.04 

C_10 6.08 N_17 5.43 

C_11 13.79 N_18 10.76 
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C_12 9.76 N_19 4.11 

C_13 21.1 N_20 15.81 

N_01 13.03 N_21 8.4 

N_02 9.5   

Tableau 6 : surface des bassins versants élémentaires 

 

Ce découpage de la zone d’étude a été établi selon plusieurs critères : 

- découper en fonction des principaux axes de thalweg, 

- découper en sous bassins versants de petites tailles afin d’appliquer des formules mathématiques 
simples pour les calculs de débit de pointe et de volume ruisselé, 

- délimiter des sous bassins versants en fonction des aménagements hydrauliques projetés afin d’être 
utilisé pour le dimensionnement des ouvrages hydrauliques à créer, 

- délimiter des sous bassins versants au niveau de chaque zone d’urbanisation future. 
 

Chaque bassin versant élémentaire est numéroté de 1 à n précédé par la première lettre de la 

commune concernée.  
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2.1.2  Calcul des pentes des bassins versants élémentaires et des plus longs 
parcours hydrauliques 

La pente constitue un paramètre très important dans le ruissellement et l’érosion des sols. Les 
phénomènes sont corrélés positivement : 

 Pour une pente faible (0-2%), le ruissellement sera diffus et limité, visible sur la surface du sol 

par de petites « griffures » - on parle d’érosion en nappe ; 

 Pour une pente moyenne (2-5%), le ruissellement pourra se concentrer en chemin d’eau, créant 
ainsi une érosion en rigoles ; 

 Pour une pente forte (> 5%), le ruissellement aura un débit important, pouvant occasionner des 

ravines dans l’axe du thalweg. 

 Pour une pente très forte (>10%), le ruissellement aura un débit très important, pouvant 

occasionner de profondes ravines dans l’axe du thalweg. 

L’identification de la pente est en particulier très intéressante pour les parcelles cultivées.  

La carte 2 localise les différentes catégories de pentes, établies à partir des courbes de niveau de 

la carte IGN. 

Les pentes ont été corrélées au type de sol et à l’occupation des sols pour déterminer le Curve 
Number. 

Chaque parcelle a ainsi été découpée en fonction de sa pente pour y attribuer un Curve Number. 

Pour le calcul des temps de concentration de chaque bassin versant élémentaire, il est nécessaire 

de calculer un autre type de pente : la pente du plus long parcours hydraulique. Celle-ci est bien 

différente de la pente calculée précédemment à l’échelle de chaque portion de parcelle. La méthode 
choisie prend en compte la différence d’altitude entre le point le plus haut et celui le plus bas, 

correspondant à l'exutoire. A partir de là, nous pouvons calculer une pente moyenne sur tout le 

parcours hydraulique. Celle-ci se présente de la manière suivante :  

l

ba
P


  

Avec : 

P : la pente moyenne du plus long parcours hydraulique 

a : l’altitude de départ du plus long parcours hydraulique 

b : l’altitude à l’exutoire  

l : longueur du plus long parcours hydraulique 
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2.1.3 Détermination des Curve Number et des coefficients de ruissellement 

La réponse hydrologique d’un bassin à une précipitation est liée à de nombreux facteurs  
- externes (caractéristiques de l’averse) ; 
- internes au système (pente, type de sol, occupation des sols…).  

Un des modèles permettant de calculer les pertes aux ruissellements est le coefficient de 
ruissellement. Ce coefficient est considéré comme un facteur de contraction du débit. Il est considéré 

comme constant dans le temps et dans l’espace. Ceci traduit donc un potentiel de ruissellement moyen 

du bassin versant ce qui est contraire aux observations. On observe en effet une décroissance de la 

capacité d’infiltration en fonction du temps. Lorsque l’on utilise le coefficient de ruissellement, la 
capacité d’infiltration est supposée constante dans le temps alors qu’en réalité celle-ci diminue. 

Très employée en hydrologie, la méthode du Curve Number permet de faire intervenir 

directement l’état du sol. Elle consiste à faire l’hypothèse suivante : à un instant t donné, le rapport 

entre l’infiltration cumulée jusqu’à l’instant t et l’infiltration potentielle en début d’épisode est égal au 
rapport entre le ruissellement cumulé et la pluie cumulée, soit : 

)(/)(/))()(( tPtRJtRtP   

Avec : 

P(t) : hauteur de pluie tombée entre 0 et t ; 

R(t) : lame nette écoulée entre 0 et t ; 

J : capacité maximale d’infiltration ; 

P(t)-R(t) : infiltration cumulée entre 0 et t. 

 

Cependant, lorsque la pluie commence à tomber, il n’y a pas de ruissellement immédiat. Des 
études ont montré que l’on pouvait estimer cette rétention initiale à 0.2 J. Il faut donc remplacer P(t) 

par P(t)-0.2J. On a donc : 

 

)8.0(

)²2.0(

JP

JP
Lr




    

dite fonction de production, avec : 

 







  10
1000

*4.25
CN

J  

Où : 

Lr : lame ruisselée en mm ; 

P : pluie totale en mm ; 

J : ensemble des pertes en mm ; 

CN : Cuver Number : coefficient (sans unité) fonction de la nature du sol, de l’occupation des 
sols et de l’antécédent pluviométrique. C’est un nombre compris entre 0 et 100. 
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Les Curve Number unitaires ont été déterminés sur la base : 

- des études réalisées par l’AREAS qui estiment ce facteur à partir des caractéristiques 
géo-morphologiques (type de sol, géologie, état moyen de saturation, pente du terrain 

naturel…), des pratiques culturales (types de cultures, cultures intermédiaires), de la densité 
du couvert végétal et des conditions climatiques, en particulier la hauteur et l’intensité de la 
pluie et leurs variations saisonnières (hiver, orage), 

- des investigations de terrain effectuées par SOGETI au cours de la phase de diagnostic. 

Comme les différents facteurs de variation de ces coefficients évoluent dans le temps et dans 

l’espace, il est délicat de déterminer avec grande précision les volumes ruisselés ainsi que les débits de 
pointe. 

Il convient donc d’être prudent quant au choix des Curve Number et de sélectionner par 

conséquent les plus pénalisants en se plaçant dans les conditions les plus propices au ruissellement. 

Les résultats des calculs de débits et volumes au niveau de plusieurs points de calage 
ont été comparés aux débits estimés à partir de données fournies par la Mairie ou les 
sinistrés des inondations (débordement de fossé, débordement de bassin pluvial, 
insuffisance de réseaux pluviaux, photographies d’écoulement lors d’épisodes pluvieux 
significatifs, etc.). Ceci a permis de valider les Curve Number utilisés. 

Les variations du Curve Number peuvent ainsi être attribuées à plusieurs facteurs : 

 

 Facteur relatif au type de sol : 

Sur les sols agricoles, l’infiltration des eaux dépend en grande partie du type de sol et de l’état de 
surface du sol  (travail du sol, couvert végétal, porosité…).  

L’organisation superficielle du sol (états de surface : croûtes, pellicules…) qui exerce un contrôle 
important sur l’entrée de l’eau dans le sol et sur le ruissellement, comme en témoignent de nombreux 
travaux (Valentin et Casenave, 1989, Boivin, 1992…) et dans les régions à contrastes saisonniers (dans 
les milieux cultivés en particulier), le caractère dynamique des états de surface est susceptible de 

fortement modifier la réponse des systèmes spatiaux soumis aux pluies. La dynamique des états de 

surface du sol se traduit par des variations des propriétés hydrodynamiques. Au printemps, la formation 

des pellicules ou croûtes de battance sur des sols relativement nus et fermés (manque d’aération) 
diminue la perméabilité du sol et agit sur l’infiltration de l’eau vers ses couches profondes (la capacité 
d’infiltration peut passer de 50 mm/h à moins de 5 mm/h). Ce processus est plus ou moins rapide selon 

la nature de l’évènement pluvieux. Dans 80% des cas et pour les sols limoneux battants, la formation 

de la croûte de battance est complète entre le semis d’automne et le début d’hiver. 

La faible rugosité du sol, exprimée par la profondeur des micros dépressions topographiques du 

sol, constatée pendant la période entre deux cultures diminue le stockage superficiel de l’eau et favorise 
l’écoulement de surface. Cette rugosité est un indicateur du micromodelé et de son effet sur 
l’allongement du temps de transfert des écoulements : plus ce modelé est faible moins il préserve 

l’infiltrabilité. 

La carte des sols de Haute-Normandie ainsi que les cartes géologiques de la zone d’étude ont 
permis de distinguer les différentes catégories de sols.  
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Pour l’estimation des Curve Number, trois grands types de sols ont été identifiés : 

- des sols de limons épais battants, 

- des Rendzines principalement dans les fonds de vallées, 

- des sols bruns lessivés. 

 

La carte 3 représente ces trois catégories de sols. 
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 Facteur relatif à l’occupation des sols : 

L’occupation des sols est également un paramètre important dans les variations des Curve 

Number. 

Les cultures pérennes bien installées (forêt, prairie naturelle) ont une capacité d’infiltration 
relativement stable. Cette infiltration dépend également du type de sol, notamment lorsque l’on est en 
présence d’un sol hydromorphe. En situation de saturation, des ruissellements importants peuvent 
effectivement se produire sur des prairies ou des forêts dans le cas d’un sol hydromorphe. 

Les terres labourables ont une infiltration qui dépend du type de cultures (céréales, culture de 

printemps telles que le maïs), de la saison et également du type de sol.  

L’occupation des sols observée en 2015 n’a pas été utilisée pour les calculs hydrauliques, puisque 
l’emplacement des différentes cultures peut être variable d’une année à l’autre. Pour l’estimation des 
Curve Number sur les terres labourables, les données du recensement agricole ont permis de 

déterminer la part moyenne de cultures de printemps et de cultures d’hiver sur la zone d’étude. Ainsi, 

sur la zone d’étude, les terres labourables sont recouvertes en moyenne à 67% en cultures d’hiver 
(céréales et colza) et 33% en cultures de printemps. Cependant, pour les bassins versants de petite 

taille qui contiennent moins de 3 parcelles cultivées, les Curve Number ont été majorées afin de 

prendre en compte la possibilité que ces quelques parcelles soient toutes en culture de printemps la 

même année. 

Les zones urbanisées et surtout les voiries ont des Curve Number très importants.  

La carte 4 représente l’occupation des sols. 

 Facteur relatif à la pente des terrains: 

Le facteur pente a été évoqué dans le § II.1.2. Il est également important dans les variations des 

Curve Number. 

 Facteur relatif à la pluie : 

 En printemps-été début d’automne, on est en présence d’averses violentes brèves et localisées. 
L’intensité de pluie peut atteindre facilement quelques dizaines de millimètres par heure contre 
quelques millimètres par heure en hiver. L’intensité de pluie conditionne en partie l’intensité 
d’infiltration et donc celle du ruissellement. La brièveté et la soudaineté des averses sont le plus 

souvent responsables du fort ruissellement : l’intensité élevée de pluie pendant les premières minutes 
détruit rapidement la structure superficielle du sol et réduit sa porosité. Dans certains cas, un seul 

orage peut entraîner des crues plus importantes que celles produites durant toute l’année. Les hauteurs 
de pluie peuvent être plus faibles (donc les volumes aussi) mais engendrer des débits de pointe plus 

grands. 

En hiver, les inondations sont causées par des précipitations prolongées. Elles sont liées 

davantage à la quantité d’eau tombée qu’au caractère intensif de la pluie. Des surfaces de ruissellement 
importantes et des pluies prolongées sont nécessaires pour créer une catastrophe. 
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Les Curve Number adoptés dans la présente étude sont donnés dans les tableaux suivants : 

Sur les terres agricoles : le CN dépend essentiellement des types de cultures, du type de sol et 

de la pente du terrain naturel ; il est variable en hiver et au printemps (en raison de l’intensité de la 
pluie, de l’occupation des sols et de l’état d’hydromorphie des terrains qui diffèrent). 

Sur prairies : le CN dépend du type de sol et de la pente. Il est également variable dans la 

situation d’un orage ou d’une pluie d’hiver : 

Sur les forêts : le CN dépend du type de sol. Il est également susceptible d’être variable dans la 
situation d’un orage ou d’une pluie d’hiver : 

 

 

PLUIE D’ORAGE 10 ANS PLUIE D’HIVER 10 ANS 

Sol de 
limons 
épais 

battants 

Association 
de sols de 

versant  

Sol de 
craie 
peu 

épais 
et 

alluvio
n 

Sol de 
limons 
épais 

battants 

Association 
de sols de 

versant 

Sol de 
craie 
peu 

épais et 
alluvion 

TERRE 

AGRICOLE 

Pente < 2% 84 80 78 85 81 80 

Pente 2-5% 86   82  80 87 83 82 

Pente 5-10% 88  85  83 89 86 85 

Pente > 

10% 

91  89 87 92 90 89 

PRAIRIE 

Pente < 2% 73 70 67 74 73 70 

Pente 2-5% 75 72 69 76 75 72 

Pente 5-10% 77 77 74 78 79 77 

Pente > 

10% 

82 82 78 82 83 82 

FORET 68 

MILIEU 

URBANISE 

PEU DENSE 85 

DENSE 90 

VOIRIE 
98 

 

Au final, chaque parcelle de la zone d’étude a été découpée en fonction de : 

- sa pente, 

- son type de sol, 

- son occupation des sols. 
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Il en résulte un maillage très fin de la zone d’étude en de nombreuses sous unités ayant des 
caractéristiques communes pour ces 3 facteurs. Pour chaque sous unité est ensuite appliqué le Curve 

Number dans la situation d’orage et dans la situation d’hiver. 

Le Curve Number moyen d’un bassin versant élémentaire est ensuite calculé par pondération des 
Curve Number des différentes sous unités par les surfaces correspondantes. 

L’ensemble des pertes (J) peut ensuite être calculé puis la lame ruisselé (Lr), qui est également 
fonction de la hauteur de pluie critique (P) sur le bassin versant considéré. 

 

Le coefficient d’apport moyen de chaque bassin versant élémentaire, assimilé dans la présente 

étude au coefficient de ruissellement peut ainsi être estimé comme suit : 

 

PLrCa /  

Avec : 

Ca : Coefficient d’apport moyen, assimilé au coefficient de ruissellement 

Lr : lame ruisselée en mm ; 

P : Hauteur de pluie en mm 

- Domaine de validité de la méthode du Curve Number 

Cette méthode est valable pour : 

 - une pluie de type orageuse ; 

 - un CN pondéré supérieur à 40 ; 

 - une lame ruisselée totale supérieure à 12 mm. 

 

Le Curve Number ou le coefficient de ruissellement moyen de chaque bassin versant élémentaire 

pourra ensuite être injecté dans les différentes méthodes de calculs afin d’estimer le débit de pointe. 

Les cartes 5 et 6 représentent les Curve Number hiver et orage à l’échelle de chaque sous unité. 

Les cartes 7 et 8 représentent les coefficients de ruissellement moyen, orage et hiver, de chaque 

bassin versant élémentaire. 
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Calcul de l’intensité de la pluie et du temps de concentration 

L’intensité de la pluie est considérée constante dans le temps et dans l’espace. Cette hypothèse 
est différente de la réalité puisqu'il est extrêmement rare de constater une pluie uniforme pendant toute 

sa durée. 

L’intensité de la pluie est donnée par la formule de Montana :  

I(t) = a x t-b 

Avec :  

i(t) : intensité de la pluie  en mm/min 

t : durée de la pluie en minute (pris égale au temps de concentration tc) 

a et b coefficients de Montana 

 

Les coefficients de Montana (a et b) utilisés sont ceux de la station de ROUEN-BOOS (§ I.3).  

Ainsi, la détermination de l’intensité de la pluie nécessite la connaissance de la durée de 
l’événement pluvieux. Cette durée est prise égale au temps de concentration du bassin versant (tc), 

correspondant au temps que met une goutte de pluie la plus éloignée hydrauliquement de l’exutoire 
pour parvenir à celui-ci et se mesure de la fin de la pluie efficace (partie de pluie donnant lieu à 

l’écoulement superficiel) à la fin de l’écoulement superficiel (voir figure ci-dessous). Le débit de pointe 

provoqué par une pluie uniforme est maximal lorsque la durée de cette pluie est égale au tc, c’est à dire 
lorsque toute la surface du bassin contribue au ruissellement.  

 

 

Le temps de concentration peut être estimé par différentes formules telles que : 

Fin de l’écoulement 
superficiel 

I pluie (mm/h) 

Q(m3/s) 

tc 

Temps (h) 
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- Formule de Kirpich (1940) 

tc = 32,5 x 10-5 x L0.77  x I-0.385 

Avec : 

tc : temps de concentration (heures) 

L : longueur du plus long thalweg  (m) 

I  : pente du bassin (m/m) 

 

- Formule de Ventura 

tc  = 76,3
I

A
 

Avec :  

tc : temps de concentration (min) 

A : surface du bassin (km²) 

I : pente moyenne du bassin (%) 

 

Cette formule ne tient pas compte de la longueur du thalweg. 

 

- Formule de Passini 

tc = 64,8
I

AL3

*

 

Avec : 

tc : temps de concentration (min) 

A : surface du bassin versant (km²) 

I : pente moyenne du bassin (%) 

L : longueur du bassin (km) 

 tc  a l’avantage d’être fonction de trois paramètres (A, I, L). 
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- Formule de Turazza :  

    tc = 65.1 A  

Avec : 

 A en km². 

- Formule du CEMAGREF :  

    tc = Exp (0.375 x Ln(A) + 3.729) 

Avec : 

tc : temps de concentration (min) 

A : surface du bassin versant (km²) 

 

Pour le choix de tc :  

Les résultats varient notamment en fonction de la prise en compte ou non de la pente. En effet, 

dès que celle-ci dépasse 4 à 5%, les résultats donnés par les formules de Turazza et du CEMAGREF sont 

largement supérieurs aux trois autres. Tandis que lorsque la pente est faible (<1 à 2%), ce sont les 

résultats des formules de Ventura et Passini qui sont supérieurs aux trois autres. 

Ainsi, au global, le temps de concentration de chaque bassin versant élémentaire a été établi sur 

la base de la moyenne entre les valeurs calculées par les cinq formules (Ventura, Passini, 
Kirpich, Turazza et CEMAGREF).  

2.1.4 Estimation des débits de pointe par la méthode rationnelle 

Dans un premier temps l’estimation des débits de pointe de chaque bassin versant élémentaire a 

été effectuée par la méthode rationnelle dans la situation d’un orage de fréquence décennale, 
vicennale et centennale. 

L’estimation du débit de fréquence décennale sur les petits bassins agricoles reste à développer. 
Malgré les nombreuses hypothèses simplificatrices, la méthode rationnelle, assez proche du SCS 

américaine (Service Conservation Soil), est probablement de loin la formule la plus connue et la plus 

utilisée. Elle utilise un modèle simple de transformation de la pluie de projet, exprimée par son intensité 

de pluie, supposée uniforme et constante, en un débit Q10 lorsque tout le bassin contribue à ce débit 
de pointe. La formule rationnelle prend la forme suivante :  

Q10 = u x Cr x i x A 
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Avec :  

Q10 : débit de pointe décennal en m3/s ;  

Cr : coefficient  de ruissellement du bassin qui dépend du type de sol, de sa couverture, et de la 

pente du terrain ; 

i : intensité de la pluie pour une durée t ou choisie en fonction du temps de concentration ; 

A : superficie du bassin versant ; 

u : coefficient qui est fonction des unités choisies.  

Avec A en ha, i en mm/h et u =0,0028, on obtient Q en m3/s.  

Avec, u = 1, A en ha, et i en l/s/ha, on obtient Q en l/s. 

 

Cette formule donne le débit de pointe décennal dans la situation d’un orage qui ne peut 

donc pas être transposé à une situation d’hiver. 

 

Il est possible de connaître le débit de pointe pour d’autres fréquences simplement en appliquant 
un facteur multiplicatif au débit décennal, comme le montre le tableau suivant :  

 

Fréquence 5 10 20 50 100 

Qp(F)/Qp10 0,8 1 1,25 1,6 2 

(
10

)(

Qp

FQp
= 0,5075 F 0.29671, r² = 0,999)  

 

L’application de la méthode rationnelle nécessite l’identification des différents paramètres qui la 
caractérisent : le coefficient de ruissellement et l’intensité de la pluie. Le coefficient de ruissellement 

moyen de chaque bassin versant a été calculé à partir du calcul des Curve Number et l’intensité de la 
pluie à partir de la formule de Montana. 

Les calculs ont été effectués sur des bassins versants élémentaires de petite taille. L’infiltration au 
niveau des fonds de thalweg n’a pas été prise en compte à cette échelle. Ainsi, le débit de pointe calculé 
peut parfois être surestimé par une non prise en compte d’infiltration diffuse (thalweg enherbé ou 
boisé,…) au sein du bassin versant élémentaire considéré. 
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2.1.5 Estimation des débits de pointe par modélisation hydrologique HEC-HMS 

Dans un second temps, l’estimation des débits de pointe aux différents nœuds du bassin versant 
a été effectuée par modélisation hydrologique à l’aide du logiciel HEC-HMS en utilisant la méthode 
du SCS. La modélisation a été réalisée pour une pluie d’hiver de 24 heures, de fréquence décennale, 
vicennale et centennale, et pour une pluie d’orage de 2h de fréquence décennale, vicennale et 
centennale qui s’abat sur l’ensemble du bassin versant sur un sol saturé par les pluies des jours 
précédents.  

2.1.5.1 Présentation de HEC-HMS 

 

Le logiciel HEC-HMS a été développé par le Hydrologic Engineering Center (HEC) du U.S. Army 

Corps of Engeneers (USACE). 

 

Afin de simuler le comportement hydrologique d’un bassin versant, le logiciel HEC-HMS prend en 

compte les différents paramètres suivants : 

 les précipitations : ces données peuvent correspondre à des relevés pluviométriques réels 

d’évènements pluvieux ordinaires ou exceptionnels mais aussi à des événements pluvieux 

théoriques basés sur une étude statistique. 

 les pertes par infiltration, retenue ou évapotranspiration, 

 les ruissellements directs qui prennent en compte les écoulements de surface, les stockages 

et les pertes de charge. 

 l’hydrologie fluviale, c'est-à-dire le comportement de l’eau lorsqu’elle se trouve dans les 
fonds de thalweg, fossé ou dans le lit de la rivière. 

 Les ouvrages hydrauliques de stockage existants ou projetés en prenant en compte leur 

capacité ainsi que leur débit de fuite. 

Ces différents paramètres sont ensuite modélisés mathématiquement par un ensemble 

d’équations qui permettent d’obtenir la réponse du système hydrologique global à des événements 
donnés. 

Le logiciel est constitué de plusieurs boites à outils de différentes fonctions de production et 

fonctions de transfert. Dans le cas présent, la fonction de production utilisée a été celle du Soil 

Conservation Service (SCS Curve Number) et la fonction de transfert l’hydrogramme unitaire du SCS. 
Ceci permet de calculer le débit de pointe à l’exutoire de chaque bassin versant. L’assemblage des 
différents bassins versants au niveau des biefs est réalisé grâce à la méthode de Muskingum Cunge. 

Un projet sous HEC-HMS se définit en 3 parties :  

 modèle de bassin (géométrie du bassin) : découpage en sous bassin, bief, 
retenue,… 

 

 

 

      

 

 

1 - Sous Bassin (subbasin) : produit un hydrogramme à partir des précipitations 

2 - Bief (Reach) : propage un débit amont (donné) à l’aval du bief, model simplifié de rivière 

   1         2        3        4        5         6       
7 
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 modèle météorologique (description de l’entrée pluie) : pluie en un poste, pluie 
moyenne, pluie de projet 

 spécifications de contrôle (gestion des simulations) : durée des simulations, date 
de démarrage, pas de temps,… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 6 : exemple d’ossature du modèle HEC-HMS 

3 - Retenue (Réservoir) : effet de stockage sur un hydrogramme, laminage de crue, 

modélisation de lac, de retenue,… 

4 - Jonction (Junction) : somme différents hydrogrammes amont pour produire un seul 

hydrogramme aval, modèle simplifié de confluence 

5 - Défluence (Diversion) : produit 2 hydrogrammes aval avec un hydrogramme amont et 

relation de partage, modèle simplifié de défluence 

6 - Source (Source) : permet d’ajouter un hydrogramme (sous bassin non modélisé apport 
extérieur,…) 

7 - Puits (Sink) : perte des écoulements 
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Les résultats des simulations se présentent sous la forme de tableaux de synthèse ou de 

graphiques pour chaque bassin versant ou nœud hydraulique. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 7 : précipitations et hydrogramme à l’exutoire d’un bassin versant élémentaire 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 8 : hydrogramme issu de différents bassins versants et hydogramme résultant 

Précipitations 

Hydrogramme  

Hydrogramme résultant 

Hydrogramme d’un bassin versant 

Hydrogramme d’un autre bassin versant 
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Figure 9 : hydrogramme en sortie d'un ouvrage hydraulique 

 

Hydrogramme résultant 
avec ouvrage 

Hydrogramme initial 

sans ouvrage 

Volume de stockage de l’ouvrage 
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2.1.5.2 Utilisation de HEC-HMS sur la zone d’étude – hypothèses utilisées 

Plusieurs hypothèses de calcul ont été utilisées dans le cas particulier de la modélisation des 

bassins versants sur la commune de la zone d’études:  

 Méthodes utilisées :  

La fonction de production utilisée est celle du SCS (SCS Curve Number). Elle consiste à calculer la 

lame ruisselée de chaque bassin versant élémentaire à partir de la pluie totale, du Curve Number, et 

des pertes. 

La fonction de transfert utilisée est celle de l’hydrogramme unitaire du SCS. Elle permet de 
calculer le débit de pointe à l’exutoire de chaque bassin versant élémentaire selon la formule :  

S
tp

Lr
Qp *

*208.0

  

Avec : 

Qp : débit de pointe en m3/s 

tp : temps de montée de l’hydrogramme en heure 

Lr : lame ruisselée en mm 

S : superficie du bassin versant en km2   

 

Et : 

tc
tr

tp *6.0*

2

  

Avec : 

tc : temps de concentration du bassin versant 

tr : durée de la pluie efficace en heure = durée de l’excès de précipitation 

 

L’assemblage des différents bassins versants au niveau des biefs est réalisé grâce à la méthode 
de Muskingum Cunge sans considérer de percolation dans les fonds de thalweg. 

La méthode de Muskingum Cunge permet de prendre en compte les caractéristiques physiques du 

thalweg : forme du canal (trapézoïdale,…), largeur du fond, longueur, pente, coefficient de Manning et 
pente des berges. Cette méthode inclut les équations de continuité et de diffusivité. 

 Prise en compte de l’infiltration dans les thalwegs :  

Si les coefficients de ruissellement sont proches de la réalité à l’échelle d’un petit bassin versant 
élémentaire (où l’ensemble des ruissellements arrivent à l’exutoire) ils sont surestimés lorsque la taille 
du bassin versant augmente en raison de la déconnection de certaines parties du bassin 

versant (stockage superficiel derrière les haies, talus, voiries) et de l’infiltration au niveau d’autres 
parties du bassin versant (secteur boisé ou en prairie). 

Ainsi, afin de caler au plus juste à la réalité, il convient d’intégrer au modèle des pertes qui sont 
fonction des caractéristiques des bassins versants (secteur déconnecté, thalweg boisé ou en prairie,…) 
et de l’infiltration dans les cavités souterraines.  

Cependant, étant donné la taille réduite des bassins versants, celles-ci n’ont pas été prises en 
compte. Ainsi, les résultats indiqués dans les parties amont des bassins versants sont proches de la 
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réalité, alors que ceux indiqués dans les parties aval des bassins versants sont susceptibles d’être 

surestimés. 

 Prise en compte des ouvrages hydrauliques existants :  

Les ouvrages hydrauliques existants (mares, bassins pluviaux) ne disposant pas de débit de fuite 

ont été considérés pleins. Les ouvrages avec débit de fuite ont été pris en compte en considérant le 

débit de fuite de l’ouvrage si l’on considère que l’ouvrage est suffisamment dimensionné et qu’il n’y a 
pas de surverse. Lorsque l’ouvrage devient insuffisant, le débit considéré en aval correspond au débit 

qui transite par la surverse. 

2.1.6 Calcul du volume de ruissellement 

Le volume ruisselé peut être évalué de la manière suivante :  

 en cas d’orage, le volume ruisselé est évalué par la formule suivante : 

 

V = 3/2 x Qpointe x tc 

Avec : 

V : volume ruisselé en m3 ; 

Qpointe : débit de pointe en m3/s (Q10 ou Q50) 

tc = temps de concentration en secondes 

 

 en cas de pluie d’hiver ; 

 

V = Cr x h pluie projet x A x 10 

Avec : 

Cr : Coefficient de ruissellement (à ajuster en fonction de la période de retour). 

h : hauteur de pluie de période de retour donnée (décennale, vicennale ou centennale et de 

durée 24 h) 

A : superficie du bassin versant en km2 

 

Pour le calcul du volume total de ruissellement pour une pluie de 24 heures, un facteur 

multiplicatif a été appliqué pour les pluies de période de retour 20 ans et 50 ans. 

Le volume ruisselé a également été évalué dans le cadre de la modélisation hydrologique HEC-

HMS par intégration des hydrogrammes de crues dans les différentes situations (orage et hiver). 
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2.1.7 Calage du modèle 

 

Le calage du modèle hydrologique consiste à ajuster les paramètres hydrologiques présentés 

précédemment afin de reproduire les hydrogrammes relevés sur le terrain. Pour cela, une première 

simulation a été réalisée à partir du hyétogramme de pluie relevé lors de l’évènement pluvieux du 10 
juillet 2017 pour lequel la hauteur d’eau précipitée s’élève à 38mm en 15h. Les données de 
précipitations sont ensuite couplées aux mesures de débits dans le réseau Cf. courbe bleue sur le 

graphique ci-après, puis confrontées aux résultats de la modélisation (courbe orange). Les paramètres 

hydrologiques ont ensuite été ajustées afin de s’approcher au mieux des relevés de terrain. 

 

 

 

 

 

 

Surestimation des pertes 

initiales par infiltration 

 

Surestimation des coefficients 

de ruissellement 
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2.2 Résultats des calculs hydrauliques  

2.2.1 Curve Number et coefficients de ruissellement 

2.2.1.1 Les Curve Number 

La carte 5 représente les entités ayant permis d’aboutir aux Curve Number unitaires dans une 

situation de pluies d’hiver et d’orage à l’échelle de chaque sous unité pour une période de retour 

décennale. Comme énoncé précédemment, les variables entrant dans les Curve Number sont la pente 

des terrains, le type de sol et l’occupation des sols. Les Curve Number sont ainsi les plus importants 
lorsque le maximum de conditions défavorables est rassemblé. 

Les Curve Number les plus importants sont rencontrés au niveau des voiries et des zones 

urbanisées. Les terres cultivées en pente moyenne à forte sur des sols limoneux battants ont également 

des Curve Number importants, parfois autour de 90. Ces configurations en situation d’orage sont rares 
sur la zone d’étude. En situation hivernale le phénomène de saturation des sols, lié notamment à 
l’hydromorphie sur les sols argileux, et au développement des croûtes de battance augmente 

légèrement les Curve Number. 

Les prairies et forêts, quelle que soit le type de sol, ont des Curve Number faibles, inférieurs à 75 

pour les prairies et inférieurs à 70 pour les forêts. Les situations d’orage et d’hiver donnent des 

résultats quasi-identiques, légèrement plus élevés en hiver en raison de la saturation du sol après la 

pluie. Ces types d’occupation des sols, d’ordinaire peu productifs peuvent devenir ainsi contributifs au 
ruissellement en situation hivernale. 

D’une manière générale, on relève une augmentation des Curve Number entre une pluie d’orage 
et une pluie d’hiver. Ces premières données permettent ainsi de définir les zones les plus productrices 
de ruissellement. 

Le Curve Number moyen d’un sous bassin versant est ensuite calculé par pondération des Curve 

Number des différentes sous unités par les surfaces correspondantes. La lame ruisselée peut ensuite 

être calculée par la méthode du SCS et l’on peut retrouver le coefficient d’apport moyen de chaque 
bassin versant élémentaire, assimilé dans la présente étude au coefficient de ruissellement. Les cartes 

6 et 7 représentent les coefficients de ruissellement moyens, orage et hiver, de chaque bassin versant 

élémentaire. Les valeurs sont reprises dans le tableau en annexe 1. 
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2.2.1.2 Les coefficients de ruissellement 

Les coefficients de ruissellement, dans la situation d’une pluie d’orage de fréquence 

décennale, sont compris entre 4 et 40%. Les bassins versants ayant les coefficients de ruissellement les 

plus importants, supérieurs à 20%, sont les bassins versants où dominent les terres cultivées parfois en 

forte pente et les bassins versants urbanisés : (BV C_01, C_02, C_03, C_04, C_05, C_06, C_07, C_08, 

C_09 et N_03, N_09, 10 et 11). Au contraire, les bassins versants N_05, N_12, C_10 et C_11 ont des 

coefficients de ruissellement plus faibles, inférieurs à 10%. Il s’agit des bassins versants occupés 
essentiellement de prairies et de forêts. Les autres bassins versants ont un coefficient de ruissellement 

compris entre 10 et 20%, avec une moyenne autour de 14%. 

Les coefficients de ruissellement, dans une situation d’une pluie d’hiver de fréquence 

décennale, sont eux compris entre 15 et 42 %. Ils connaissent donc une augmentation par rapport à la 

situation d’orage. Cette augmentation est principalement à mettre en relation avec la hauteur de pluie 

tombée sur 24 heures, beaucoup plus importante que la pluie d’orage de 2 heures, et la saturation des 
sols qui entre en jeu. Le Coefficient de ruissellement moyen atteint alors 28 % dans la situation d’une 
pluie d’hiver. 

 

 

2.2.2 Autres hypothèses de calcul 

2.2.2.1 Ouvrages et aménagements de gestion des eaux pluviales 

 

Le modèle comprend plusieurs ouvrages de rétention, aménagements de gestion des eaux pluviales et 

sources présents sur le territoire d’étude. 

Seuls les ouvrages présentant une capacité de stockage suffisante au vu des débits et volumes 

ruisselés, ont été intégrés au modèle. C’est notamment le cas de deux bassins de rétention : 

Aménagement Volume estimé Type de vidange Surverse aménagée 

Br_01 450 m3 Débit fuite ø300 non 

Br_02 350 m3 Débit fuite ø400 non 

 

Les sources de la rue Pierre Jacques, de la route départementale 540 à Neuilly-sous-Clermont et celle 

située dans le chemin en bordure de la rue de Rantigny à la Croix de Vaux à Cambronne-lès-Clermont 

ont été intégrées au modèle. En effet, seules ces trois sources sont situées en amont de zones à enjeux 

et sont donc susceptibles d’influencer la gestion des eaux pluviales des communes.  

Un débit moyen de 0.5 l/s a été estimé pour chacune des trois sources, dont les eaux de deux d’entre 
elles disparaissent dans les sols avant l’arrivée sur la zone urbaine. 
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2.2.3 Intensités de la pluie et temps de concentration 

L’intensité de la pluie est calculée par la formule de Montana où le temps est pris égal au temps 
de concentration du bassin versant élémentaire. 

Le temps de concentration moyen est estimé par la moyenne des temps de concentration calculé 

par les formules de Ventura, Passini, Kirpich, Turazza et du Cemagref. Les résultats sont 

présentés sur le tableau en annexe 1. 

2.2.4 Débits ruisselés 

2.2.4.1 Méthodes de calculs des débits ruisselés 

Les débits ruisselés ont été calculés dans plusieurs situations :  

 Pluie d’orage :  

Méthode rationnelle : période de retour 10 ans, 20 ans et 50 ans 

Les calculs ont été réalisés à l’échelle de chaque bassin versant élémentaire pour une durée égale 
au temps de concentration du bassin versant. Etant donné la taille réduite des bassins versants, les 

coefficients de ruissellement ont été calculés sur la base d’une pluie de durée 2 heures et non sur la 
base d’une pluie de durée égale au temps de concentration du bassin versant. Les résultats sont 

mentionnés dans le tableau en annexe 1. 

Modélisation hydrologique HEC-HMS : période de retour 1 an, 10 ans, 20 ans et 50 ans 

Les calculs ont été réalisés à l’échelle de l’ensemble de la zone d’étude : à l’exutoire de 
l’ensemble des bassins versants élémentaires, ainsi qu’au niveau de chaque nœud hydraulique jusqu’à 
l’exutoire. Il est ainsi considéré dans le modèle une pluie uniforme qui s’abat sur la totalité de la 
commune, ce qui est probable étant donné la surface limitée de la commune. Les calculs ont été 

réalisés par la méthode du SCS. Les résultats sont mentionnés sur la planche cartographique en 
annexe pour une pluie de période de retour décennale et sur le tableau en annexe 2 pour les autres 

périodes de retour. 

 Pluie d’hiver :  

Modélisation hydrologique HEC-HMS : période de retour 1 an, 10 ans, 20 ans et 50 ans 

Les calculs ont été réalisés à l’échelle de l’ensemble de la zone d’étude : à l’exutoire de 
l’ensemble des bassins versants élémentaires, ainsi qu’au niveau de chaque nœud hydraulique jusqu’à 
l’exutoire. Il est ainsi considéré dans le modèle une pluie uniforme qui s’abat sur la totalité de la 
commune, ce qui est très probable étant donné l’étendue des perturbations hivernales. Les calculs ont 
été réalisés par la méthode du SCS. Les résultats sont mentionnés sur le tableau en annexe 2. 

 

2.2.4.2 Analyse du fonctionnement des ouvrages de rétention d’Auvillers 

Dans le cadre de la présente étude, une campagne de mesure a été réalisée en phase 1, sur le 

réseau pluvial en amont des ouvrages d’Auvillers. Cette campagne de mesure de débits transitant dans 
le réseau pluvial a permis de définir les surfaces actives dont les eaux pluviales sont collectées par les 

différentes antennes du réseau EP puis dirigées vers les ouvrages de rétention. 

La modélisation des ouvrages a permis d’identifier l’occurrence de pluie à partir de laquelle leur 
capacité maximale est atteinte et dysfonctionnent. 
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 Taux de remplissage des ouvrages 

Id 1 an 10 ans 20 ans 50 ans 

Br_01 Transparent 30 % 75 % 100 % 

Br_02 Transparent 100 % / / 

 

Dans le cas du bassin de rétention Br_01, les calculs confirment les témoignages des riverains qui 

indiquent l’absence de dysfonctionnement sur l’ouvrage. On remarque que l’ouvrage est considéré 
comme transparent sur les pluies d’intensité inférieure ou égale à un temps de retour 1 an. En effet, le 
débit de pointe généré par ce type d’évènement est inférieur à la capacité d’évacuation de l’ouvrage de 

fuite, les eaux pluviales ne sont donc pas stockées. 

 

Dans le cas du bassin de rétention Br_02, les calculs montrent que l’ouvrage atteint sa capacité 
de stockage maximale pour une pluie d’orage de temps de retour décennal. En revanche pour des pluies 
de faible intensité, l’ouvrage est considéré comme transparent et ne joue pas son rôle de 

tamponnement. Ce phénomène est dû au diamètre de l’orifice de fuite Ø400mm dont la capacité 
d’évacuation des eaux est trop importante par rapport au débit d’entrée. 
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Synthèse 

 

L’étude hydrologique des communes de Neuilly-sous-Clermont, Ansacq et Cambronne-lès-

Clermont a permis de comprendre son fonctionnement par temps de pluie en évaluant les écoulements 

à chaque nœud hydraulique. Pour cela la zone d’étude a été découpée en 39 bassins versants 
élémentaires où ont été estimés les volumes ruisselés et débits de pointe pour des pluies de 
période de retour 1 ans, 10 ans, 20 ans et 50 ans dans la situation d’une pluie d’orage de 2h 
et d’une pluie d’hiver de 24h. 

Lors d’une pluie, la part de pluie qui ruisselle dépend de plusieurs paramètres : 

- l’occupation des sols, 
- le type de sol, et la pente du terrain, 

- l’intensité de la pluie, la saturation du sol, 
- la forme du bassin versant,… 

Tous ces paramètres influent plus ou moins directement sur le coefficient de ruissellement. 

Ainsi, à l’échelle du bassin versant élémentaire, lorsque plusieurs paramètres défavorables sont réunis, 

les volumes et débits ruisselés sont importants. 

Les résultats des calculs hydrauliques montrent que les débits générés par les apports des 
bassins versants sont beaucoup plus importants en situation d’orage qu’en situation d’hiver. 
Ceci est à mettre en relation avec la taille réduite des bassins versants élémentaires et la 

pluviométrie, étalée sur 24h dans le cas d’une pluie d’hiver, occasionnant une réponse étalée 
dans le temps. Au contraire, les pluies d’orage beaucoup plus courtes occasionnent une 
réponse brève, mais importante. Ce sont ainsi les pluies de type orageuses qui sont à l’origine des 
principaux dysfonctionnements sur la zone d’étude.  

La phase 3 de la présente étude s’attachera à étudier, à partir de l’analyse de l’état initial et 
des résultats de l’étude hydraulique, les propositions d’aménagement à mettre en place sur la zone 
d’étude. Ces propositions concerneront la conservation des éléments du paysage existants limitant 

actuellement les risques, la mise en place d’aménagements d’hydraulique douce et 
d’aménagements hydrauliques structurants. La phase 3 s’attachera également à établir un zonage 
d’assainissement pluvial définissant : 

- les secteurs nécessitant une gestion collective des eaux pluviales, 

- les secteurs nécessitant une gestion non collective des eaux pluviales, 

- les secteurs d’expansion des ruissellements, 
 

Pour chacun de ces secteurs, seront énoncées des prescriptions en termes de gestion des eaux 

pluviales et d’urbanisation, avec une attention particulière au niveau des zones d’urbanisation futures, 
dans un objectif de non aggravation de la situation actuelle et de respect des prescriptions et 

recommandations applicables dans le département de l’Oise. 
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3 Annexe 
 

 

ANNEXE 1 : Débits de pointe et volumes ruisselés à l’exutoire de 
chaque bassin versant élémentaire – méthode rationnelle 
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Schéma de Gestion des Eaux Pluviales
Novembre 2017

Tc (mn)

Q pointe (10 

ans)

Q pointe 

(20 ans)

Q pointe 

(100 ans)

N° du 

SBV A (km²)

Long 

(km) i(%) Vent Pas Kir Turra Cem Moy Lag i (mm/h)

P Hiv 

(mm) P Pr(mm) CN Hiv CN Pr

J Hiv 

(mm)

Initial 

loss

J Pr 

(mm)

Initial 

loss

Lr Hiv 

(mm)

Lr Pr 

(mm)

Cr Hiv 

(%)

Cr Pr 

(%) Q (m3/s) Q (m3/s) Q (m3/s)

3/2Q x 

Tc V (24h)

3/2Q x 

Tc V (24h)

3/2Q x 

Tc V (24h)

A_01 0.2555 1.09 3.82 20 22 15 33 25 23 14 45 43 30
79.56 81.11

65 13.0 59 11.8 9.53 4.27 22 14 0.455 0.57 0.91 940 2440 1170 3050 1880 4880

A_02 0.2680 1.14 5.74 16 18 14 34 25 21 13 47 43 30
80.04 81.53

63 12.7 58 11.5 9.93 4.49 23 15 0.524 0.66 1.05 1010 2660 1270 3330 2030 5320

A_03 0.1499 0.79 7.16 11 12 9 25 20 16 9 58 43 30
79.43 80.84

66 13.2 60 12.0 9.42 4.13 22 14 0.333 0.42 0.67 470 1410 580 1760 930 2820

A_04 0.0157 0.27 15.45 2 3 3 8 9 5 3 122 43 30
77.72 78.22

73 14.6 71 14.1 8.09 2.91 19 10 0.052 0.06 0.10 20 130 30 160 50 260

A_05 0.1609 1.17 4.38 15 18 15 26 21 19 11 51 43 30
79.12 80.48

67 13.4 62 12.3 9.17 3.94 21 13 0.300 0.37 0.60 510 1480 640 1850 1020 2960

C_01 0.1415 0.52 1.39 24 23 13 24 20 21 13 47 43 30
83.70 84.63

49 9.9 46 9.2 13.40 6.45 31 22 0.404 0.51 0.81 760 1900 950 2380 1520 3800

C_02 0.1171 0.44 4.01 13 12 8 22 19 15 9 60 43 30
85.14 85.54

44 8.9 43 8.6 14.98 7.13 35 24 0.467 0.58 0.93 620 1750 770 2190 1240 3500

C_03 0.0462 0.44 7.61 6 6 6 14 13 9 5 83 43 30
84.16 84.54

48 9.6 46 9.3 13.90 6.38 32 21 0.227 0.28 0.45 190 640 230 800 370 1280

C_04 0.0216 0.33 1.50 9 10 9 10 10 9 6 80 43 30
87.02 87.25

38 7.6 37 7.4 17.27 8.54 40 28 0.138 0.17 0.28 120 370 150 460 240 740

C_05 0.0953 0.46 1.36 20 20 12 20 17 18 11 53 43 30
83.71 84.67

49 9.9 46 9.2 13.41 6.48 31 22 0.304 0.38 0.61 490 1280 610 1600 970 2560

C_06 0.0562 0.33 2.41 12 11 7 15 14 12 7 69 43 30
83.68 84.49

50 9.9 47 9.3 13.38 6.35 31 21 0.229 0.29 0.46 250 750 310 940 490 1500

C_07 0.0764 0.67 4.51 10 11 10 18 16 13 8 65 43 30
86.09 86.45

41 8.2 40 8.0 16.10 7.86 37 26 0.364 0.46 0.73 430 1230 530 1540 850 2460

C_08 0.0743 0.57 2.25 14 15 11 18 16 15 9 60 43 30
86.30 86.62

40 8.1 39 7.8 16.36 8.00 38 27 0.331 0.41 0.66 440 1220 550 1530 880 2440

C_09 0.0731 0.54 1.91 15 16 12 18 16 15 9 59 43 30
87.72 88.14

36 7.1 34 6.8 18.17 9.36 42 31 0.375 0.47 0.75 510 1330 640 1660 1020 2660

C_10 0.0608 0.49 7.96 7 7 6 16 15 10 6 77 43 30
76.06 76.11

80 16.0 80 15.9 6.91 2.11 16 7 0.092 0.11 0.18 80 420 100 530 170 840

C_11 0.1379 0.51 10.68 9 8 6 24 20 13 8 64 43 30
76.07 76.42

80 16.0 78 15.7 6.92 2.21 16 7 0.182 0.23 0.36 220 950 270 1190 440 1900

C_12 0.0976 0.51 10.68 7 7 6 20 17 12 7 70 43 30
76.68 77.17

77 15.4 75 15.0 7.34 2.49 17 8 0.159 0.20 0.32 170 720 210 900 330 1440

C_13 0.2110 0.80 3.70 18 19 12 30 23 20 12 48 43 30
81.00 80.00

60 11.9 64 12.7 10.77 3.70 25 12 0.351 0.44 0.70 650 2270 810 2840 1290 4540

N_01 0.1303 0.81 7.11 10 11 10 23 19 15 9 60 43 30
75.86 75.02

81 16.2 85 16.9 6.78 1.75 16 6 0.127 0.16 0.25 170 880 210 1100 340 1760

N_02 0.0950 0.47 3.89 12 12 8 20 17 14 8 63 43 30
83.35 81.52

51 10.1 58 11.5 13.04 4.49 30 15 0.249 0.31 0.50 310 1240 390 1550 620 2480

N_03 0.2230 0.53 3.25 20 18 9 31 24 20 12 48 43 30
84.79 83.88

46 9.1 49 9.8 14.59 5.93 34 20 0.597 0.75 1.19 1090 3250 1360 4060 2180 6500

N_04 0.2530 0.98 5.37 17 18 12 33 25 21 12 48 43 30
81.38 80.77

58 11.6 60 12.1 11.11 4.09 26 14 0.460 0.57 0.92 860 2810 1080 3510 1720 5620

N_05 0.1171 0.79 6.64 10 11 10 22 19 14 9 61 43 30
75.22 74.75

84 16.7 86 17.2 6.36 1.67 15 6 0.111 0.14 0.22 140 740 180 930 290 1480

N_06 0.2344 0.73 8.60 13 12 8 32 24 18 11 53 43 30
79.06 78.55

67 13.5 69 13.9 9.12 3.04 21 10 0.352 0.44 0.70 560 2140 700 2680 1120 4280

N_07 0.0826 0.80 6.31 9 10 10 19 16 13 8 66 43 30
76.57 75.79

78 15.5 81 16.2 7.25 2.00 17 7 0.101 0.13 0.20 120 600 150 750 230 1200

N_08 0.0333 0.51 9.12 5 6 6 12 12 8 5 90 43 30
80.46 79.23

62 12.3 67 13.3 10.29 3.34 24 11 0.094 0.12 0.19 70 340 80 430 130 680

N_09 0.0127 0.23 8.05 3 3 3 7 8 5 3 122 43 30
88.72 88.67

32 6.5 32 6.5 19.55 9.88 45 33 0.142 0.18 0.28 60 250 80 310 130 500

N_10 0.0144 0.28 5.42 4 4 5 8 8 6 4 110 43 30
87.05 87.04

38 7.6 38 7.6 17.31 8.36 40 28 0.123 0.15 0.25 70 250 80 310 130 500

N_11 0.0426 0.48 1.96 11 13 10 13 13 12 7 68 43 30 87.08 87.08 38 7.5 38 7.5 17.34 8.39 40 28 0.227 0.28 0.45 250 740 310 930 490 1480

N_12 0.0957 0.71 7.84 8 9 8 20 17 13 8 66 43 30 73.74 73.55 90 18.1 91 18.3 5.46 1.33 13 4 0.079 0.10 0.16 90 520 110 650 180 1040

V 10 ans (m
3
) V 100 ans (m

3
)V 20 ans (m

3
)

Phase 2 : étude hydrologique 

X:\Affaires\FR\OISE\32175\EXCEL\Debit_Rationnelle.xlsx SOGETI INGENIERIE



Schéma de Gestion des Eaux Pluviales
Novembre 2017

Tc (mn)

Q pointe (10 

ans)

Q pointe 

(20 ans)

Q pointe 

(100 ans)

N° du 

SBV A (km²)

Long 

(km) i(%) Vent Pas Kir Turra Cem Moy Lag i (mm/h)

P Hiv 

(mm) P Pr(mm) CN Hiv CN Pr

J Hiv 

(mm)

Initial 

loss

J Pr 

(mm)

Initial 

loss

Lr Hiv 

(mm)

Lr Pr 

(mm)

Cr Hiv 

(%)

Cr Pr 

(%) Q (m3/s) Q (m3/s) Q (m3/s)

3/2Q x 

Tc V (24h)

3/2Q x 

Tc V (24h)

3/2Q x 

Tc V (24h)

V 10 ans (m
3
) V 100 ans (m

3
)V 20 ans (m

3
)

N_13 0.0502 0.31 1.26 15 14 9 15 14 13 8 64 43 30 82.53 82.35 54 10.8 54 10.9 12.21 4.96 28 17 0.149 0.19 0.30 180 610 220 760 360 1220

N_14 0.2141 0.82 6.45 14 14 10 30 23 18 11 52 43 30 80.72 79.93 61 12.1 64 12.8 10.52 3.67 24 12 0.380 0.47 0.76 630 2250 780 2810 1250 4500

N_15 0.0683 0.39 0.34 34 33 17 17 15 23 14 44 43 30 86.86 86.42 38 7.7 40 8.0 17.05 7.83 39 26 0.220 0.28 0.44 460 1160 580 1450 920 2320

N_16 0.0604 0.51 0.29 35 38 23 16 15 25 15 42 43 30 86.27 86.26 40 8.1 40 8.1 16.32 7.70 38 26 0.182 0.23 0.36 410 990 520 1240 820 1980

N_17 0.0543 0.64 0.94 18 22 17 15 14 17 10 54 43 30 86.90 86.52 38 7.7 40 7.9 17.11 7.91 40 26 0.215 0.27 0.43 340 930 420 1160 670 1860

N_18 0.1076 0.79 1.04 25 28 20 21 18 22 13 45 43 30 86.66 86.34 39 7.8 40 8.0 16.80 7.76 39 26 0.355 0.44 0.71 710 1810 890 2260 1420 3620

N_19 0.0411 0.59 0.99 16 19 16 13 13 15 9 58 43 30 85.46 85.40 43 8.6 43 8.7 15.35 7.02 36 23 0.157 0.20 0.31 220 630 270 790 430 1260

N_20 0.1581 0.66 8.24 11 11 8 26 21 15 9 59 43 30 75.99 75.49 80 16.1 82 16.5 6.86 1.90 16 6 0.165 0.21 0.33 220 1080 280 1350 450 2160

N_21 0.0840 0.63 9.46 7 8 7 19 16 12 7 70 43 30 77.50 76.67 74 14.7 77 15.5 7.92 2.30 18 8 0.127 0.16 0.25 130 670 160 840 260 1340

Phase 2 : étude hydrologique 
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ANNEXE 2 : Volumes et débits de pointe 1 an, 10 ans, 20 ans et 50 
ans orage et hiver - Modélisation hydrologique HEC-HMS 
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Synthèse des résultats : 

1 an 10 ans 20 ans 50 ans 1 an 10 ans 20 ans 50 ans

Sous bassin 

élémentaire Débit (m
3
/s) Débit (m

3
/s) Débit (m

3
/s) Débit (m

3
/s) Débit (m

3
/s) Débit (m

3
/s) Débit (m

3
/s) Débit (m

3
/s)

A_01 0.02 0.461 0.576 0.738 0.013 0.079 0.099 0.127

A_02 0.04 0.987 1.233 1.579 0.029 0.166 0.207 0.265

A_03 0.01 0.31 0.388 0.497 0.008 0.046 0.058 0.074

A_04 0.00 0.027 0.034 0.044 0.001 0.004 0.005 0.007

A_05 0.01 0.295 0.369 0.472 0.008 0.049 0.061 0.078

C_01 0.04 0.409 0.511 0.655 0.013 0.059 0.073 0.094

C_02 0.08 0.814 1.017 1.302 0.027 0.112 0.14 0.179

C_03 0.10 0.953 1.191 1.524 0.031 0.132 0.165 0.211

C_04 0.02 0.103 0.129 0.165 0.003 0.011 0.014 0.018

C_05 0.03 0.295 0.368 0.471 0.009 0.04 0.049 0.063

C_06 0.04 0.477 0.596 0.762 0.014 0.063 0.079 0.101

C_07 0.09 0.787 0.983 1.259 0.024 0.1 0.125 0.16

C_08 0.04 0.305 0.381 0.487 0.009 0.036 0.046 0.058

C_09 0.06 0.351 0.438 0.561 0.011 0.04 0.05 0.064

C_10 0.06 0.727 0.908 1.163 0.026 0.126 0.158 0.202

C_11 0.00 0.149 0.187 0.239 0.003 0.033 0.041 0.052

C_12 0.00 0.126 0.157 0.201 0.003 0.024 0.031 0.039

C_13 0.01 0.348 0.435 0.557 0.014 0.073 0.091 0.117

N_01 0.00 0.104 0.13 0.167 0.003 0.03 0.038 0.048

N_02 0.01 0.316 0.395 0.505 0.012 0.069 0.086 0.11

N_03 0.05 0.607 0.759 0.971 0.024 0.099 0.124 0.158

N_04 0.05 1.069 1.336 1.71 0.042 0.189 0.236 0.302

N_05 0.05 1.156 1.445 1.849 0.044 0.215 0.268 0.343

N_06 0.01 0.389 0.486 0.622 0.012 0.071 0.088 0.113

N_07 0.00 0.164 0.204 0.262 0.004 0.032 0.04 0.051

N_08 0.00 0.065 0.082 0.104 0.002 0.011 0.014 0.018

N_09 0.01 0.075 0.094 0.121 0.002 0.007 0.009 0.012

N_10 0.03 0.281 0.352 0.45 0.008 0.046 0.058 0.074

N_11 0.03 0.194 0.243 0.311 0.006 0.022 0.028 0.036

N_12 0.00 0.057 0.071 0.092 0.001 0.019 0.024 0.03

N_13 0.01 0.18 0.225 0.288 0.005 0.037 0.047 0.06

N_14 0.01 0.36 0.451 0.577 0.014 0.073 0.091 0.116

N_15 0.03 0.234 0.292 0.374 0.009 0.035 0.043 0.055

N_16 0.06 0.407 0.529 0.677 0.016 0.06 0.078 0.1

N_17 0.03 0.178 0.261 0.334 0.006 0.023 0.034 0.043

N_18 0.13 1.178 1.275 1.755 0.032 0.121 0.17 0.218

N_19 0.01 0.111 0.134 0.134 0.005 0.019 0.024 0.03

N_20 0.00 0.138 0.173 0.221 0.003 0.036 0.044 0.057

N_21 0.14 1.877 2.143 2.832 0.056 0.268 0.354 0.452

Pour les fréquences 20 ans et 50 ans, les résultats des calculs de débit en aval des ouvrages hydrauliques existants sont susceptibles d'être 

différents, notamment lorsque l'ouvrage devient insuffisant et/ou que des mesures de gestion sont prises (gestion de l'ouverture de vanne, 

surverse,...) 

Orage Hiver
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Cette étude est réalisée sous maîtrise d’ouvrage de la communauté de communes du Clermontois 

pour l’étude des eaux pluviales urbaines, et communale pour l’étude des secteurs ruraux. Elle est 

menée avec le concours financier de l’Agence de l’Eau Seine Normandie qui souhaite poursuivre sa 

politique de prévention afin de limiter les conséquences des inondations ou de pollution de la ressource 

en eau. 

 

 

 

La présente étude comporte 3 phases :  

- phase 1 : Etat des lieux, 

- phase 2 : Analyse quantitative des écoulements dans les zones présentant des enjeux 

significatifs  

- phase 3 : Propositions de zonage d’assainissement pluvial et d’aménagements 

Le présent rapport constitue la phase 3 du schéma de gestion des eaux pluviales des communes 

d’Ansacq, de Cambronne-lès-Clermont et Neuilly-sous-Clermont. 

Il s’agit dans cette phase d’établir un programme d’aménagements pour pallier aux 

dysfonctionnements recensés au cours des phases précédentes. Cette phase a également vocation à 

élaborer un zonage d’assainissement des eaux pluvial visant à règlementer le mode de gestion des eaux 

pluviales des futurs projets d’urbanisation du territoire d’étude. 
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Préambule 

 

Dans le cadre de l’élaboration de leur Plan Local d’Urbanisme, la communauté de communes du 

Clermontois a souhaité réaliser les études hydrauliques d’Ansacq, de Cambronne-les-Clermont et 

Neuilly-sous-Clermont. Cette démarche s’inscrit dans les orientations du SDAGE Seine-Normandie 

2016-2021 qui préconise la prise en compte de la gestion des eaux pluviales dans les documents 

d’urbanisme. 

Ainsi, il a été décidé d’élaborer une étude hydraulique, à l’échelle des trois communes concernées 

afin de permettre la prévention des risques d’inondation par ruissellement. 

 

Ces études permettront de lutter contre l’érosion et le ruissellement dans un objectif 

d’amélioration de la qualité des milieux aquatiques. Les préconisations de travaux pour la gestion des 

eaux pluviales et le risque inondation seront retranscrits dans les documents d’urbanisme, notamment 

en matière d’emplacement réservé, de zone non constructible, … 

L’étude a été réalisée à l’échelle parcellaire à partir des fonds cadastraux digitalisés, afin de 

caractériser le fonctionnement hydraulique le plus finement possible et de positionner précisément les 

actions à entreprendre. 

L’objectif est de : 

- Fournir à la communauté de communes un diagnostic du fonctionnement hydraulique 

communal (en veillant à conserver une logique amont-aval et en accordant une attention 

particulière à la continuité hydraulique entre les eaux de ruissellement d’origine rurale et 

les eaux d’origine urbaine),  

- Enoncer des propositions d’actions et d’aménagements pour résoudre les 

dysfonctionnements recensés, et définir les emplacements réservés ou secteurs 

nécessitant une vigilance particulière dans le cadre des projets d’urbanisation futurs. 

- Réaliser un zonage d’assainissement pluvial définissant : 

o Les secteurs à raccorder au réseau collectif d’assainissement d’eaux pluviales, 

o Les secteurs nécessitant une gestion non collective des eaux pluviales, 

o Les secteurs d’expansion des ruissellements, 

o Les secteurs inondés. 

 

Le schéma de gestion des eaux pluviales ainsi réalisé fournira tous les éléments permettant de 

rédiger le Plan Local d’Urbanisme.  
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1 Propositions d’actions – Principes d’aménagements 

1.1 Conservation des éléments du paysage existants 

L’ensemble des haies, talus, talus plantés, mares, busages recensés lors de l’état des lieux réalisé 

en phase 1 est à conserver et à entretenir. Ces éléments du paysage sont repris sur le plan en 

annexe 1 du présent rapport à intégrer dans le futur document d’urbanisme de la commune. 

 

 

1.2 Propositions d’aménagements d’hydraulique douce 

1.2.1 Les zones enherbées 

1.2.1.1 Intérêts dans la lutte contre l’érosion et conditions de mise en place 

Les zones enherbées sont des dispositifs simples de lutte contre le ruissellement et l’érosion. Elles 

agissent à plusieurs niveaux :  

- couverture des sols, interceptant les eaux pluviales et empêchant l’apparition de croûte de 

battance ; 

- ralentissement du flux ruisselant grâce à la présence des brins d’herbes qui présentent une 

résistance au ruissellement – on parle de rugosité de l’herbe ; 

- infiltration des eaux pluviales et du ruissellement : le chevelu racinaire des graminées crée une 

forte perméabilité dans le sol augmentant ainsi sa capacité d’infiltration ; 

- lutte contre l’érosion : le système racinaire des graminées accroît la résistance du sol à 

l’arrachement ; 

- sédimentation par dépôt des particules provenant des parcelles situées à l’amont. 

 

De plus, les bandes enherbées ont un rôle d’épuration des eaux pluviales souvent chargées de 

fines, de débris végétaux (paille, fumier, …), ou d’engrais et de pesticides. Cette action repose sur : 

- la sédimentation et la filtration assurées par le couvert végétal. 

- la dégradation reposant sur l’activité biologique d’une bande enherbée. 

Les zones enherbées peuvent être placées à différents endroits dans le bassin versant, afin 

d’intercepter le ruissellement : 

 Sur les longs versants, à pente moyenne et régulière, pour diviser les grandes parcelles. 

En effet, les grandes parcelles, cultivées de manière homogène, génèrent un 

ruissellement important, en particulier si les labours se font dans le sens de la pente. Les 

bandes enherbées, en travers de la pente et disposées suivant les courbes de niveau, 

diminuent les volumes et débits ruisselés et les limons associés. 

Les prairies existantes peuvent jouer ce rôle de zone tampon et de réduction des vitesses 

d’écoulement. 

 En bas de parcelle, au niveau de la fourrière qui constitue la première zone de collecte du 

ruissellement. La bande enherbée permet ainsi d’infiltrer une partie des eaux de 

ruissellement de la parcelle et favorise la sédimentation des particules érodées à l’amont. 

 Dans les axes du thalweg, en particulier lorsque la pente est forte. La bande enherbée 

joue alors un rôle de chemin d’eau. Elle récupère les volumes d’eaux ruisselant sur le 

versant et les dirige vers une zone de stockage ou d’infiltration (bassin, mare, prairie 

inondable,…). Les bandes enherbées limitent l’apparition des ravines. 
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Ces dispositifs enherbés peuvent être installés dans l’ensemble du bassin versant : en amont, ils 

auront un rôle de tampon et d’infiltration des ruissellements ; en aval, leur fonction est de conduire, en 

ralentissant le flux, et en évitant l’apparition de ravines, les eaux ruisselées vers une zone de stockage 

ou d’infiltration. Il est important pour le choix du type d’aménagement et de sa localisation, d’assurer 

une continuité hydraulique de l’amont vers l’aval. 

 

Figure 1 : localisation des zones enherbées dans le bassin versant 

 

Les bandes enherbées présentent, pour leur insertion en milieu agricole, un avantage certain : 

elles peuvent être traversées par des engins agricoles. 

En outre, afin d’augmenter l’efficacité de rétention d’une bande enherbée, elle peut également 

être associée à un talus ou une diguette, transformant la zone en amont en micro prairie inondable. 

L’efficacité d’une bande enherbée est fonction de sa largeur, c’est-à-dire du chemin parcouru par 

l’eau à travers le dispositif. La largeur idéale d’une bande enherbée est de 20 m, mais celle-ci doit être 

vue au cas par cas en fonction des caractéristiques locales. 

Des précautions d’installation et d’utilisation doivent être prises : 

- Ne pas labourer parallèlement à la bande enherbée, si cette dernière est dans l’axe d’un 

thalweg, et si elle est trop étroite. En effet, le ruissellement pourra alors reprendre les raies 

de labour et engendrer des ravines. C’est pourquoi la largeur d’une bande enherbée est 

importante. 

- Empêcher l’envasement de la bande enherbée. Afin d’assurer un bon fonctionnement du 

dispositif enherbé, elle doit être profilée de manière à limiter cet envasement, ou alors elle 

doit être suffisamment large – c’est pourquoi 20 m de largeur paraît une taille optimale. 

- En bas de parcelle en pente douce, la bande enherbée devra être implantée à la place de la 

fourrière. La bande enherbée servira donc de fourrière permettant aux engins agricoles de 

tourner. Le maintien de la fourrière déplacerait les écoulements en amont de la bande 

enherbée qui n’aurait alors plus d’utilité. 

De plus, lorsque des parcelles sont cultivées jusqu’en bordure de cours d’eau, la mise en place de 

bandes enherbées limite l’érosion des berges ainsi que l’apport de produits phytosanitaires dans la 
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rivière. Le maintien d’une bande enherbée de 5 m de large en bordure de cours d’eau est désormais 

obligatoire. 

Elles assurent un filtre pour les eaux de ruissellement issues de la parcelle cultivée en amont 

avant le ruissellement vers la rivière, ainsi qu’une biodégradation des produits fertilisants et une 

infiltration. 

 

1.2.2 Les haies 

Les haies sont des petits aménagements simples et peu coûteux. Leur rôle est de couper les 

ruissellements provenant des grandes surfaces cultivées. Elles seront ainsi positionnées au bas des 

grandes parcelles ou au milieu des grands versants en pente douce. 

Deux types d’aménagement sont envisageables en fonction des problèmes à résoudre : 

 La haie simple 

Les haies simples sont proposées dans la majorité des cas au bas des parcelles afin de couper les 

ruissellements en provenance des grandes surfaces cultivées. 

Leur localisation sera pertinente afin de limiter au mieux les ruissellements. D’une manière 

générale, on cherchera à les positionner parallèlement aux courbes de niveaux pour être efficaces sur 

toute leur longueur. Une haie placée parallèlement à un axe de thalweg aurait en effet peu d’intérêt 

hydraulique. 

Les haies seront plantées d’espèces locales : hêtre, frêne, charme. Après quelques années, elles 

seront régulièrement taillées afin que le pied devienne suffisamment fourni pour être efficace dans la 

limitation des ruissellements. 

 La haie sur talus 

Ce type d’aménagement est proposé localement au bas des parcelles en forte pente lorsque les 

ruissellements se concentrent en un point. 

Son objectif est de couper les ruissellements et surtout d’assurer une zone de stockage en amont 

derrière le talus. Outre leur rôle de stockage, le talus permettra parfois d’acheminer les eaux au point 

bas et d’assurer l’infiltration. Ces talus seront ainsi enherbés. 

L’objectif n’est pas de stocker un volume important, mais d’assurer simplement un 

microstockage. Les talus ne dépasseront par conséquent pas 0,4 à 0.5 m de haut afin d’éviter les 

stockages trop importants et les risques de rupture du talus. Ainsi, lorsque l’ensemble sera plein, les 

eaux déborderont par dessus ou sur les cotés. Dans certains cas particuliers, des busages sous le talus 

pourront être mis en place afin d’assurer une vidange plus rapide de la zone. 

 

1.2.3 les fascines 

Les fascines sont des petits aménagements simples et peu coûteux. Les fascines sont des 

aménagements linéaires constitués de branchages pouvant avoir différents rôles : le premier est de 

créer un frein efficace pour réduire les vitesses d’écoulement, elles permettent aussi la rétention des 

sédiments issus de l’érosion, l’infiltration des eaux au niveau de la zone d’eau calme située en amont 

des fascines. 

Elles seront ainsi positionnées au pied des versants de pente >5% qui souffrent d’érosion en 

rigole, perpendiculairement à un axe de ruissellement, à l’interface entre parcelle cultivée et prairie, en 

protection rapprochée d’une zone urbaine ou route ou encore utilisée en renforcement d’une bande 

enherbée.  
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Généralement, les fascines se constituent de deux rangées de pieux en saule espacées de 0.5 m. 

Ces pieux font 6 à 8 cm de diamètre et 1.2 à 1.5 m de long. Ils sont enfoncés à une profondeur de plus 

de 0.5 m dans le sol. Au milieu, une tranchée est creusée sur 30 cm de profondeur. Le tout rempli de 

tiges de saule (ou autre) sur une hauteur de 80 cm au total, soit 50 cm au dessus du sol. 

(AREAS, Chambres d’agriculture de l’Eure et de la Seine-Maritime) 

1.2.4 Les fossés, noues et talus 

Les fossés et talus sont de petits aménagements linéaires simples et peu coûteux. Un fossé peut 

avoir différents rôles : rôle de stockage ou assurer la continuité hydraulique entre les différents 

aménagements. Il peut être couplé à un talus. 

Plusieurs types d’aménagements sont envisageables en fonction des problèmes à résoudre. Leurs 

principes généraux sont repris ci-après : 

 Le fossé ou la noue simple enherbée 

Le fossé ou la noue peut être situé autour des 

parcelles afin d’éviter la propagation du 

ruissellement de parcelle en parcelle ou encore 

le long des voiries afin d’assurer leur 

assainissement. Ces fossés doivent être dirigés 

vers une zone de stockage (prairie inondable, 

mare ou bassin). 

 (AREAS, Chambres d’agriculture de l’Eure et de la Seine-Maritime) 

 Le talus simple 

Un talus peut être situé à différents endroits 

dans le bassin versant et jouer différents rôles : 

favoriser l’infiltration des eaux, protéger des 

habitations situées en aval ou diriger les eaux 

vers une zone de stockage (mare, bassin, 

prairie inondable). 

 

 

(AREAS, Chambres d’agriculture de l’Eure et de la Seine-Maritime) 

 Le fossé – talus 

Le système fossé – talus est très intéressant 

pour gérer les eaux en bas des parcelles 

agricoles. Il favorise l’infiltration et emmène les 

eaux vers des aménagements hydrauliques. 

Ce système est également très efficace en 

amont de zones à protéger. 

Le talus peut être planté d’une haie. 

(AREAS, Chambres d’agriculture de l’Eure et de la Seine-Maritime) 
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La hauteur du talus devra être limitée et ne pas dépasser 50 à 60 cm afin de limiter le volume 

retenu en amont et ainsi les risques de rupture. 

L’envasement des fossés peut être limité en provoquant la sédimentation en amont. Ceci peut 

être fait grâce à l’association de surfaces enherbées disposées le long de ces fossés. Ces espaces 

enherbés serviront également de piège pour les produits phytosanitaires ruisselés sur les parcelles. Les 

fossés créés devront ainsi être associés à une bande enherbée de quelques mètres de large. Celle-ci 

permettra également le passage des engins pour l’entretien du fossé. 

 Le fossé discontinu (ou fossé à redents) et talus 

Le fossé discontinu favorise davantage 

l’infiltration par la création de zone de stockage 

au sein du fossé. Il est composé de redents 

répartis sur tout le linéaire, en terre ou en 

béton. 

Ainsi, outre son rôle de transit des 

écoulements, il permet aussi un stockage d’eau 

diminuant les volumes ruisselés à l’exutoire 

ainsi qu’un ralentissement des écoulements.  

Ce dispositif est applicable lorsque la pente 

longitudinale est suffisamment importante pour 

créer les zones de rétention. 

(AREAS, Chambres d’agriculture de l’Eure et de la Seine-Maritime) 

Il est préconisé le long des voiries, lorsque les apports sont faibles et qu’il n’y a pas d’emprise 

suffisante pour réaliser un ouvrage de stockage. 

Le principal inconvénient est l’entretien de ces dispositifs.  

Il est préférable de ne pas surdimensionner les fossés pour éviter la brutalité des écoulements en 

aval. Pour les mêmes raisons, un fossé ne doit pas avoir une pente longitudinale excédant 1 à 2%, 

sinon il risque de se transformer en ravine. Pour les pentes supérieures, préférer l’implantation d’un 

fossé discontinu ou d’une bande enherbée. 

Il est nécessaire d’enherber les fossés et talus afin d’augmenter leur stabilité et leur capacité 

d’infiltration. Les talus peuvent également être plantés pour assurer une meilleure tenue dans le temps. 

L’entretien de ces ouvrages consiste en un à deux fauchages par an. Si le fossé s’envase, un curage 

ponctuel sera à envisager. Il est nécessaire de prévoir une continuité hydraulique entre ces différents 

ouvrages. 

 

1.2.5 Propositions d’ouvrages hydrauliques structurants 

1.2.5.1 Les ouvrages de rétention 

Pour compléter la mise en œuvre d’aménagements d’hydraulique douce, ainsi que les ouvrages 

de collecte et de transfert, il peut être nécessaire de diriger les eaux collectées vers des ouvrages de 

rétention. Ces ouvrages visent à tamponner les débits de pointe et parfois favoriser l’infiltration. Il s’agit 

de mares, bassins pluviaux ou prairies inondables. 
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 Dimensionnement des aménagements 

Le dimensionnement des aménagements a été établi à partir des résultats de l’étude 

hydrologique menée lors de la phase 2. Les dimensionnements sont basés sur les calculs hydrologiques 

réalisés pour chaque bassin versant élémentaire, qui correspondent aux bassins d’alimentation des 

ouvrages hydrauliques projetés. 

Plusieurs hypothèses, ont été prises pour le dimensionnement des ouvrages hydrauliques : 

- utilisation de la méthode des pluies pour les aménagements structurants, 

- utilisation de la pluie la plus défavorable sur la base des données pluviométriques de la station 
météorologique de BEAUVAIS-TILLE (coefficients de Montana), 

- utilisation des coefficients de ruissellement les plus défavorables : situation d’une pluie 
d’orage, 

- les ouvrages ont été dimensionnés pour un temps de vidange compris entre 24 et 48 h. Le 
temps de vidange est ici considéré à partir du moment où l’ouvrage commence à être alimenté et 

non à partir du moment où il est plein. Cependant, les éventuelles contraintes aval pour 

l’écoulement des débits de fuites (dimension des buses et fossés existants, capacité d’acceptation 
du milieu récepteur) ont été étudiées, réduisant ou augmentant ainsi parfois le temps de vidange. 

Concernant la fréquence de protection des aménagements, ceux-ci sont dimensionnés dans la 

majorité des cas, pour une fréquence de protection vicennale.  

Pour les pluies supérieures, les ouvrages seront insuffisants et ainsi aménagés afin de pouvoir 

déborder. Ainsi, pour les événements plus exceptionnels, les aménagements mis en place joueront leur 

rôle dans un premier temps, mais pourront ensuite déborder et engendrer des inondations. Les actions 

alternatives comme les aménagements d’hydraulique douce, agissant sur le long terme, permettront 

d’augmenter les fréquences de protection. 

 Caractéristiques 

Les ouvrages de rétention peuvent être de plusieurs types en fonction de l’emprise disponible, de 

la nature des sols, de la topographie et des caractéristiques de l’ouvrage : mare, bassin pluvial, prairie 

inondable. Le choix le plus approprié concernant le type d’ouvrage sera déterminé lors de la phase de 

maîtrise d’œuvre des aménagements. 

 

 Débit de fuite 

Un ouvrage de rétention doit disposer d’un débit de fuite pour pouvoir se vidanger. Celui-ci est 

calculé en fonction du volume de l’ouvrage et du temps de vidange de 24 h ou parfois ajusté en fonction 

des contraintes aval (milieu récepteur sensible, capacité d’un ouvrage aval, existence d’une cavité 

souterraine). Le temps de vidange est ici considéré à partir du moment où l’ouvrage commence à être 

alimenté et non à partir du moment où il est plein. 

Le débit de fuite de l’ouvrage ne doit pas être trop important. Si celui-ci est trop important pour 

le milieu récepteur, on peut agir sur deux paramètres : augmenter le volume de stockage ou augmenter 

le temps de vidange. Ces considérations doivent être prises en compte en fonction de la vulnérabilité à 

l’aval et des autres aménagements hydrauliques. 

Dans le cas le plus simple et le plus général, le débit de fuite des ouvrages est assuré par un seul 

orifice calibré. Afin d’éviter un transfert de matériaux solides et de flottants au travers de la canalisation 

de vidange, risquant de l’obturer, celle-ci doit être précédée d’une grille en cage de requin et 

éventuellement d’une fosse de décantation. Le calibrage de l’orifice permettra de respecter le débit de 

fuite attendu pour la période de protection retenue. 

Dans le cas d’une contrainte aval forte, un vortex (dans le cas de faibles débits) ou une vanne 

régulatrice peuvent être mis en place. La vanne doit fonctionner automatiquement, grâce à un flotteur 

par exemple. Le débit de fuite peut ainsi être modulé en fonction du taux de remplissage de l’ouvrage.  
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Le débit de fuite peut également être assuré par plusieurs orifices situés à différentes altitudes 

par rapport au fond du bassin.  

Ces deux derniers cas permettent à l’ouvrage d’être efficace même lors de faibles pluies de 

période de retour inférieure à celle de la pluie de projet. En effet, de manière générale les ouvrages 

hydrauliques disposent d’un débit de fuite calculé pour une pluie vicennale (ou même supérieure) sans 

régulateur. Ainsi, ces ouvrages sont utiles pour ce type de pluie, mais ne le sont pas pour les pluies plus 

faibles, soit la majeure partie du temps.  

Par ailleurs, les ouvrages hydrauliques doivent être équipés de surverses ou trop plein, afin de 

réduire les risques de rupture et maîtriser les débordements. D’un point de vue du dimensionnement, la 

surverse ou le trop plein seront calculés de manière à évacuer un débit centennal égal à deux fois le 

débit décennal du bassin versant non aménagé. Pour les ouvrages équipés d’une surverse, la hauteur 

de la revanche restante devra être d’au moins 0.40 m. 

 Conception 

Les pentes des cotés de l’ouvrage (dans le cas d’un bassin) seront faibles et enherbées afin 

d’assurer leur stabilité. Chaque ouvrage devra être équipé d’une descente d’accès pour permettre 

l’entretien et le curage si nécessaire. Chaque ouvrage sera clôturé pour des raisons de sécurité. Le 

pourtour des ouvrages sera paysagé (haie et enherbement) afin d’assurer une première décantation des 

eaux. 

Les ouvrages seront équipés de dispositifs d’amenée des eaux de ruissellement si nécessaire 

(fossés, avaloirs, busages suffisamment dimensionnés), afin de pouvoir récolter l’ensemble des eaux 

ruisselées sur leur bassin d’alimentation. La zone de réception pourra être aménagée à l’aide 

d’enrochements bétonnés afin d’éviter tout phénomène d’érosion. Dans certains cas, lorsque l’ouvrage 

est situé au débouché d’un thalweg où il y a des apports solides importants, il sera nécessaire de mettre 

en place un piège à cailloux en entrée de l’ouvrage.  

La profondeur des ouvrages sera en moyenne de 1.5 mètres. Ceci pourra être variable en 

fonction de la topographie du terrain. 

Le débit de fuite des ouvrages sera évacué vers une zone de réception qui pourra être renforcée 

par des matelas RENO afin d’éviter les problèmes d’érosion. 
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L’ensemble des propositions d’actions énoncées dans le cadre de la présente étude est repris sur 

le plan en annexe 1. 

Pour chaque aménagement sont indiqués les maîtres d’ouvrage potentiels, le niveau de priorité et 

l’estimatif financier des travaux. 

Les propositions d’aménagement ont été réalisées sans levé topographique. Des adaptations sont 

donc susceptibles d’être nécessaires pour la réalisation des aménagements proposés ci-dessous. 

Les chiffrages réalisés ont été faits sans tenir compte des coûts éventuels de maitrise d’œuvre, d’études 

préalables ou d’acquisition foncière. 

L’ensemble des éléments présentés ci-après figurent sur les cartographies de synthèse en annexe du 

document. 

 

2.1 Propositions d’aménagements sur la commune de Cambronne-

lès-Clermont 

Les prairies encore existantes sur le territoire de la commune seront conservées (annexe n°1). 

Sur la commune, la surface des prairies représente environ 21,52 ha. De manière générale, les prairies 

en fond de thalweg, sur les versants en pente, autour du bourg et des hameaux et en amont des zones 

à enjeux importants sont à conserver en priorité. Elles limitent le ruissellement, diminuent les risques 

d’érosion des sols.  

 

 

Le ralentissement des eaux de ruissellement et éventuellement leur infiltration permet de diminuer les 

débits et vitesses d’écoulement au niveaux des principaux exutoires où se concentrent les eaux. Ces 

exutoires étant très sensibles à l’érosion, il est important de retenir les eaux dès l’amont. 

2 Propositions d’actions sur la zone d’étude 
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Une sensibilisation auprès du propriétaire et de l’exploitant agricole pourra être menée, afin que ce 

dernier comprenne l’importance de la présence de prairies dans de telles zones.  

 

Aménagement C_01 

Afin de limiter le risque d’inondation des garages des habitations situées sur les parcelles 882 et 

883 de la section D sur la rue de Cambronne à Ars, il est préconisé de réhausser les entrées 

charretières afin que les ruissellements restent canalisés par la voirie. Les garages de ces deux 

parcelles étant situés sous le niveau de la voirie, en cas de ruissellement fort, les garages sont 

susceptibles d’être impactés. 

 

Localisation : Rue de Cambronne 

 

Rôle Attendu : 

Conserver les eaux pluviales 

sur la voirie 

Maîtrise d’ouvrage : Privée 

 

Caractéristiques : 

 

Rehausse des entrées 

charretières 

 

Surface à recharger : ≈70 m² 

 

 

 

Descriptif : Rehausse des entrées charretières afin de limiter le risque 

d’inondation des garages.  

Coût Estimatif : 

3 500 € HT  

 Priorité 3 

 

 

 

 

Réhausse des entrées 

charretières 
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Aménagement C_02 

Afin de limiter les phénomènes de ravinement du versant boisé à l’exutoire du réseau pluvial de 

l’impasse du Moulin d’Ars, il est préconisé de mettre une zone tampon afin de réduire les débits. En 

effet, depuis la mise en place des grilles avaloirs, les habitations situées au point bas ne sont plus 

inondées, toutefois une ravine commence à se former à l’exutoire dans la parcelle boisée. 

Localisation : Impasse du Moulin d’Ars 

 

 

Priorité 2 

Rôle Attendu : 

Stockage et restitution des eaux 

pluviales de l’impasse du Moulin d’Ars 

afin de limiter le débit à l’exutoire 

Maîtrise d’ouvrage : Communauté de 

communes 

Caractéristiques : 

 

Aménagement d’un bassin de 

régulation sur la parcelle boisée 

n°2098 de la section C 

 

Surface de la parcelle : 470 m²  

Volume ruisselé pour une pluie 

d’orage 20 ans : 250m3 

 

Intégration d’un volume mort 

constamment en eau (hauteur d’eau 

moyenne 30cm) couplé à un volume 

tampon de 250m3 dont la vidange 

sera assurée par un ouvrage de fuite 

à débit limité à 4 l/s vers l’exutoire 

actuel 

 

L’ensemble pourra être végétalisé 

avec des espèces hélophytes 

 

 

 

 Coût Estimatif : 40 000 € HT  

Création d’un ouvrage 

de régulation 
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Schéma de principe : 

 

 

Volume mort 

Volume tampon 

Débit de fuite 
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Aménagement C_03 

Localisation : Route d’Ars 

  

Priorité 3 

Rôle Attendu : 

Stockage des eaux pluviales d’origine 

agricole et des eaux de voirie de la 

route d’Ars 

Maîtrise d’ouvrage : Communauté de 

communes 

Caractéristiques : 

 

Redimensionnement des fossés et 

mise en place de grilles avaloirs 

en bordure de voirie 

Capacité de stockage augmentée 

et profondeur adaptée à la 

collecte des eaux de voirie 

Linéaire de fossé : 200 m  

 

 

 

 

 

 

 

 

 Coût Estimatif : 11 000 € HT  

 

 

Extension du fossé 

2,6m 

1m 

0,5 m 
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Aménagement C_04 

Localisation : Rue de Rantigny 

 

 

 

Priorité 2 

Rôle Attendu : 

Gestion des eaux pluviales de la rue 

de Rantigny et déconnexion du bassin 

versant amont dirigé vers le centre-

bourg qui connait des 

dysfonctionnements en cas d’orage 

Maîtrise d’ouvrage : Communauté de 

communes 

 

Caractéristiques : 

 

Création d’un fossé en bordure de la 

rue de Rantigny pour collecter et 

acheminer les eaux vers un ouvrage 

de stockage à créer sur le site de 

l’ancienne carrière 

Linéaire de fossé à créer : 65 m 

Surface potentiellement exploitable 

sur la parcelle de l’ancienne carrière : 

1350 m²  

Volume à stocker pour une pluie 

d’orage de temps de retour 10 ans : 

865m3 

 

 

 Coût Estimatif : 55 000 € HT  

(hors acquisition foncière 

 

Création d’une zone 

de stockage 

Création d’un fossé 

de collecte 

Création d’une zone 

de stockage 

Création d’un fossé 

de collecte 
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Aménagement C_05  

Afin de protéger les habitations situées dans le fond de talweg, il est préconisé de mettre en place 

un merlon de protection en limite de parcelle. 

Localisation : La Fontaine Gauthier – Rue de Rantigny 

 

 

 

Priorité 1 

Rôle Attendu : 

Protection des habitations situées 

dans le fond de talweg 

Maîtrise d’ouvrage : Commune 

 

Caractéristiques : 

 

Création d’un merlon en limite des 

propriétés sur environ 125ml. 

Parcelles concernées : 

- n°C2524  

- n°C1896 

 

La hauteur du merlon n’excèdera 

pas 50 cm, sa mise en place sera 

effectuée avec des matériaux 

argileux compactés par tranche 

de 20cm. Pour plus de pérennité, 

les talus pourront être renforcés 

par la plantation d’arbres. 

 

 Coût Estimatif : 3 750 € HT  

(hors acquisition foncière 

 

Merlons de protection 

à mettre en place 
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2.2 Propositions d’aménagements sur la commune d’Ansacq 

Les prairies encore existantes sur le territoire de la commune seront conservées (annexe n°1). 

Sur la commune, la surface des prairies représente environ 75,01 ha. De manière générale, les prairies 

en fond de thalweg, sur les versants en pente, autour du bourg et des hameaux et en amont des zones 

à enjeux importants sont à conserver en priorité. Elles limitent le ruissellement, diminuent les risques 

d’érosion des sols.  

 

 

Aucun dysfonctionnement hydraulique n’a été recensé sur la commune d’Ansacq, plusieurs 

mesures pour la gestion des eaux pluviales ont été mise en place par la mairie pour limiter les 

écoulements au niveau de la zone urbaine. Il convient donc de les maintenir en place et les entretenir 

afin de réduire les risque d’apparition de dysfonctionnement.  
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Aménagement A_01 

Afin de limiter les apports de ruissellements vers la cavée de Neuilly qui relie la route de Neuilly 

sur le plateau Est, à l’église d’Ansacq située au pied de versant dans le centre-bourg, la mairie a mis en 

place un merlon de petite taille afin de réduire les apports vers la cavée. Il est important de conserver 

et entretenir cet élément du paysage afin de ne pas aggraver les débits qui transitent sur le tronçon 

aval de la Franche Rue déjà sensible. 

Localisation : Route de Neuilly 

 

 

Priorité 1 

Rôle Attendu : 

Limitation des débits de ruissellement 

vers la zone urbaine 

Maîtrise d’ouvrage : Communale 

 

Caractéristiques : 

 

Conservation et entretien du merlon 

sur l’accotement entre la route de 

Neuilly et la cavée dirigée vers 

l’église. 

 

 

 Coût Estimatif :  /   

 

Maintien du merlon de 

déconnexion des eaux pluviales 
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Aménagement A_02 

Afin de limiter les écoulements vers les parcelles à bâtir et la rue du Val, il est important de 

maintenir en place les saignées aménagées sur la cavée de Rouge Gueule et dirigées vers l’importante 

fosse présente le long du chemin. 

Localisation : Cavée de Rouge Gueule 

 

 

Priorité 1 

Rôle Attendu : 

Limitation des débits de ruissellement 

provenant du bassin versant agricole 

amont, vers la zone urbaine 

Maîtrise d’ouvrage : Communale 

 

Caractéristiques : 

 

Conservation et entretien des 

saignées dirigées vers la fosse en 

bordure du chemin 

 

 

 Coût Estimatif :  /   

 

Entretien des saignées dirigées 

vers la fosse 
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Aménagement A_03 

Le point bas de la route d’en Haut situé en limite communale entre Ansacq et Neuilly-sous-

Clermont est régulièrement inondé du fait de l’absence d’exutoire pour les eaux pluviales. Au vue de la 

topographie du site, il est donc préconisé d’aménager un fossé d’infiltration en bordure de voirie, dans 

la continuité de celui déjà existant. 

Dans le cas où la mise en place du fossé ne s’avèrerait pas possible, ce dernier pourrait être 

remplacé par un puits d’infiltration à mettre en place à l’intersection entre la voirie et le chemin 

agricole. Le puits devra être précédé d’un regard de décantation afin de limiter le risque de colmatage 

de l’ouvrage par les arrivées de terre provenant des parcelles agricoles adjacentes. 

Localisation : Route d’en Haut – Limite communale Ansacq / Neuilly sous Clermont 

 

 

Priorité 2 

Rôle Attendu : 

Collecte des eaux de voirie afin de 

réduire la fréquence d’inondation du 

point bas de voirie 

Maîtrise d’ouvrage : Communale 

 

Caractéristiques : 

Création d’un fossé avec massif 

drainant 

Prolongement du fossé existant sur 

350 ml 

Parcelles cadastrales 

concernées :  

- ZB002 

- ZB028 

- ZB 029 

 

 Coût Estimatif :  5250 €  

Hors éventuelle acquisition foncière 

 

 

 

 

 

Création d’un fossé 

d’infiltration en bordure 

de voirie 
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2.3 Propositions d’aménagements sur la commune de Neuilly-sous-

Clermont 

Les prairies encore existantes sur le territoire de la commune seront conservées (annexe n°1). 

Sur la commune, la surface des prairies représente environ 32.12 ha. De manière générale, les prairies 

en fond de thalweg, sur les versants en pente, autour du bourg et des hameaux et en amont des zones 

à enjeux importants sont à conserver en priorité. Elles limitent le ruissellement, diminuent les risques 

d’érosion des sols.  

 

 

Le ralentissement des eaux de ruissellement et éventuellement leur infiltration permet de diminuer les 

débits et vitesses d’écoulement au niveaux des principaux exutoires où se concentrent les eaux. Ces 

exutoires étant très sensibles à l’érosion, il est important de retenir les eaux dès l’amont. 

Une sensibilisation auprès du propriétaire et de l’exploitant agricole pourra être menée, afin que ce 

dernier comprenne l’importance de la présence de prairies dans de telles zones.  
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Aménagement N_01 

Afin de limiter les ruissellements provenant du bassin versant agricole en amont de la cavée Les 

Lièvresses, il est important de conserver un travail du sol perpendiculaire à l’axe de talweg. En 

complément, une haie dense constituée d’espèces drageonnantes devraient être plantée en limite entre 

les parcelles n°255 et 256 de la section C. A l’aval, le merlon existant en limite de parcelle devra être 

entretenu et renforcé afin de maintenir son rôle dans la déviation des écoulements vers la zone boisée. 

Localisation : RD 540 – Grande Rue 

 

 

 

Priorité 2 

Rôle Attendu : 

Limitation des débits de ruissellement 

vers la zone urbaine 

Maîtrise d’ouvrage : privée 

 

Caractéristiques : 

 

Linéaire : 78m 

Positionnée le long de la rupture de 

pente située en limite de parcelle 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Coût Estimatif : 1 350€ HT 

Emplacement de la haie à 

mettre en place 

Emplacement de la 

haie à mettre en place 

Merlon à 

maintenir 
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Aménagement N_02 

En complément de l’aménagement précédent, il est préconisé de mettre en place un fossé à 

redents en amont des habitations afin de réduire les débits qui transitent par la Rue du Chef Duval. 

Toutefois, au vu des débits générés par l’important bassin versant agricole amont (59,5 ha), cet 

aménagement de faible emprise ne permet pas d’assurer la protection des enjeux situés en aval. 

Localisation : Cavée des Lièvresses 

  

 

Priorité 2 

Rôle Attendu : 

Limitation des débits de ruissellement 

vers la zone urbaine 

Maîtrise d’ouvrage : Communale 

 

Caractéristiques : 

 

Linéaire : 55 m 

Positionné en bordure du chemin sur 

la parcelle n°621 de la section C 

 

Les dimensions du fossé : 

 

 

 

 

 

 

 

Emprise totale : 165m² 

 

 Coût Estimatif : 3 150€ HT (hors 

Emplacement du fossé à 

redents 

Emplacement du fossé à 

redents à mettre en place 

2 m 

1 m 

1 m 

0.7 m 
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acquisition foncière) 

 

Scenario 2 

Afin de protéger les habitations de la rue du Chef Duval situées en bordure immédiate de l’axe de 

talweg, en complément des mesures précédentes il est préconisé de mettre en place un ouvrage de 

stockage et restitution des eaux pluviales. 

Le volume à stocker pour assurer la gestion des ruissellements d’une pluie d’occurrence 20 ans 

s’élève à environ 2120 m3 avec un débit de fuite limité à 119 l/s. 

Localisation : Cavée des Lièvresses 

  

 

Priorité 2 

Rôle Attendu : 

Limitation des débits de ruissellement 

vers la zone urbaine 

Maîtrise d’ouvrage : Communale 

 

Caractéristiques : 

 

Volume de stockage : 2120 m3 

Profondeur moyenne 1.5m 

Emprise de l’ouvrage 1500m² 

 

Aménagement soumis à autorisation 

Loi sur l’Eau (rubrique 2.1.5.0) 

 Coût Estimatif : 106 000€ HT (hors 

acquisition foncière) 

 

 

Emplacement de 

l’ouvrage à créer 
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Aménagement N_03 

Afin de réduire les écoulements sur la RD 540 et en particulier au niveau de l’entrée de village, il 

est préconisé de redimensionner la zone tampon existante en bordure de voirie. Cet aménagement doit 

permettre de collecter et stocker la plus grande partie des eaux pluviales interceptées par la voirie 

limitant ainsi les apports vers la zone urbaine. 

Localisation : Route départementale 540 – Grande Rue 

  

 

Priorité 2 

Rôle Attendu : 

Limitation des débits de ruissellement 

vers la zone urbaine 

Maîtrise d’ouvrage : Communale 

 

Caractéristiques : 

 

Surface de la zone tampon : 335 m² 

Capacité de stockage estimée : 

250m3  

 

En complément, plusieurs saignées 

devront être aménagées dans 

l’accotement afin d’assurer la collecte 

des eaux de voirie et les diriger vers 

l’aménagement tampon 

 

 

 Coût Estimatif : 6 200€ HT 

 

 

Surface tampon en amont 

de la zone urbaine 
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Aménagement N_04 

Des phénomènes de ravinement ont été relevés depuis l’exutoire du réseau pluvial du cimetière 

communal jusqu’à la rue d’Auvillers à l’aval. Du fait de la pente et de l’absence d’aménagement 

tampon, les eaux pluviales du réseau d’assainissement entrainent le ravinement du chemin forestier. 

Aucune emprise n’est disponible sur la parcelle du cimetière et dans l’état, le chemin forestier est 

trop étroit pour envisager l’aménagement d’un fossé tout en conservant l’usage piéton. 

Deux scenarii sont proposés pour cet aménagement, dans le premier l’usage piéton est maintenu et 

dans le second il est abandonné. 
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Scenario 1 avec accès piéton recréé : 

 

Localisation : Rue d’Auvillers 

  

 

 

 

 

 

 

Priorité 1 

Rôle Attendu : 

Limitation des débits de ruissellement 

vers la zone urbaine 

Maîtrise d’ouvrage : Communauté de 

communes 

 

Caractéristiques : 

Volume à stocker pour une pluie 

d’orage vicennale : 70 m3 

Aménagement d’un fossé de stockage 

le long de la cavée dont le linéaire 

raviné s’élève à environ 85m. 

Pente moyenne : 11% 

Elargissement de la cavée pour la 

création d’un fossé et conservation de 

l’usage piéton 

Mise en place de 13 redents 

permettant le stockage de 70 m3 sur 

90ml. 

 

En complément, plusieurs saignées 

devront être aménagées dans 

l’accotement afin d’assurer la collecte 

des eaux de voirie et les diriger vers 

l’aménagement tampon 

 

 

 Coût Estimatif : 125 000€ HT 

 

 

 

 

 

Exutoire EP du 

cimetière 

Hauteur des 

redents 0,7m 

Profondeur du 

fossé 1 m 

largeur 0,8m 
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Scenario 2 ave accès piéton abandonné : 

 

Localisation : Rue d’Auvillers 

  

 

 

 

 

 

 

Priorité 1 

Rôle Attendu : 

Limitation des débits de ruissellement 

vers la zone urbaine 

Maîtrise d’ouvrage : Communauté de 

communes 

 

Caractéristiques : 

Volume à stocker pour une pluie 

d’orage vicennale : 70 m3 

Aménagement d’un fossé de stockage 

le long de la cavée dont le linéaire 

raviné s’élève à environ 85m. 

Pente moyenne : 11% 

Aménagement du fond de la cavée 

pour la création d’un fossé 

Mise en place de 13 redents 

permettant le stockage de 105 m3 sur 

90ml. 

 

En complément, plusieurs saignées 

devront être aménagées dans 

l’accotement afin d’assurer la collecte 

des eaux de voirie et les diriger vers 

l’aménagement tampon 

 

 

 Coût Estimatif : 7 100€ HT 

 

2,4 m 

1,2 m 

0.9 m 

0.7 m 
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Aménagement N_05 

Lors d’épisodes pluvieux importants, la parcelle boisée située entre la rue de l’Eglise et la rue des 

Templiers est fréquemment inondée. Ces phénomènes impliquent régulièrement la voirie, et parfois les 

jardins des habitations situées le long de l’impasse. 

Localisation : Rue de l’Eglise 

 

 

 

Priorité 1 

Rôle Attendu : 

Gestion des eaux sur la parcelle et 

réduction des débits vers la rue de 

l’Eglise 

Maîtrise d’ouvrage : Communauté de 

Communes 

 

Caractéristiques : 

 

Surface de la zone tampon : 580 m² 

Capacité de stockage estimée : 

230m3  

La surverse de la zone tampon sera 

dirigée vers une cunette mise en 

place jusqu’au réseau pluvial de 

l’impasse  

 

 

 

 Coût Estimatif : 35 000€ HT 
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Aménagement N_06 

Lors d’épisodes pluvieux importants, le point bas de voirie est inondé par les eaux de 

ruissellement complétés par l’apport de résurgences de sources en bordure de chaussée. Il est 

préconisé de recreuser le fossé de bord de route, curer la buse de traversée de route et le fossé aval. 

Localisation : Rue de l’Eglise 

  

 

Priorité 3 

Rôle Attendu : 

Diminution de la fréquence 

d’inondation du point bas de voirie 

Maîtrise d’ouvrage : Commune 

 

Caractéristiques : 

 

Recréation de 95 ml de fossé en 

bord de route 

Curage de l’ouvrage de traversée de 

route 

 

Curage de la partie amont du fossé 

jusqu’au boisement (≈100ml) 

 

 

 

 Coût Estimatif : 3 700€ HT 

 

Fossé à recreuser 

Traversée de 

route à curer 

Fossé aval à curer 
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Aménagement N_07 

L’ouvrage de gestion des eaux pluviales du lotissement d’Auvillers n’est plus suffisamment 

dimensionné pour assurer la gestion des eaux pluviales de la zone urbaine. En cas d’orage important 

l’ouvrage dysfonctionne et entraine la mise en charge du réseau pluvial amont. 

Localisation : Auvillers 

  

 

Priorité 1 

Rôle Attendu : 

Stockage et restitution des eaux 

pluviales du lotissement d’Auvillers 

Maîtrise d’ouvrage : Communauté de 

Communes 

 

Caractéristiques : 

Volume à stocker pour une pluie de 

temps de retour 20 ans : 1830 m3 

Débit de fuite limité à 58 l/s dirigé 

vers le réseau pluvial existant 

 

Emprise approximative de l’ouvrage : 

1500m² 

 

 Coût Estimatif : 90 000€ HT hors 

acquisition foncière 
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Aménagement N_08 

Au niveau du carrefour entre la rue d’Ansacq et la rue de Clermont, il est préconisé de vérifier le 

fonctionnement du réseau pluvial existant ainsi que son exutoire. Un puits d’infiltration est supposé sur 

l’espace vert bordant l’église. En fonction de son état, le curage du puits pourra être nécessaire. 

Localisation : Auvillers - Rue de Clermont 

 

 

Priorité 2 

Rôle Attendu : 

Entretien aménagements de gestion 

des eaux pluviales 

Maîtrise d’ouvrage : Communauté de 

Communes 

 

Caractéristiques : 

 

Curage du réseau pluvial du 

carrefour, depuis les avaloirs jusqu’au 

puits d’infiltration 

 

Linéaire de réseau : ≈ 45 ml + puits 

 Coût Estimatif : 1 200€ HT  

 

 

 

Source : Maps 
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Aménagement N_09 

Afin de réduire les problèmes liés au ruissellement sur la rue de Lierval, l’extension du réseau 

pluvial existant est préconisée. 

Localisation : Lierval - Rue de Lierval 

 

 

Priorité 2 

Rôle Attendu : 

Collecte des eaux pluviales dès 

l’amont 

Maîtrise d’ouvrage : Communauté de 

Communes 

 

Caractéristiques : 

 

Extension du réseau pluvial de la rue 

de Lierval vers l’amont sur un linéaire 

d’environ 42m en diamètre 300mm 

 

Linéaire de réseau à créer : ≈ 42 ml 

 Coût Estimatif : 13 000€ HT  

 

Réseau d’assainissement 

pluvial à étendre 



SGEP de Ansacq, Cambronne-lès-Clermont et Neuilly-sous-Clermont Avril 2018 

Phase 3 : Propositions de zonage d’assainissement pluvial et d’aménagements 

 

SOGETI INGENIERIE INFRA 

X:\Affaires\FR\OISE\32175\RAPPORTS\SGEP_P3_ClermontoisVf.doc   Page 40 

2.4 Synthèse des propositions d’actions 

Identifiant Commune Caractéristiques 
Estimatif 

financier 
Priorité 

Maitrise 

d’ouvrage 

C_01 
Cambronne-

lès-Clermont 

Réhausse des entrées charretières 

de deux habitations 
3 500€ HT 3 Privée 

C_02 
Cambronne-

lès-Clermont 

Création d’un ouvrage de 

régulation à l’aval de l’impasse du 

Moulin d’Ars 

40 000€ HT 2 Intercommunale 

C_03 
Cambronne-

lès-Clermont 

Redimensionnement des fossés de 

stockage et collecte des eaux de 

voirie 

11 000€ HT 3 Intercommunale 

C_04 
Cambronne-

lès-Clermont 

Création d’une zone de stockage en 

amont de la zone urbaine 
55 000€ HT 2 Intercommunale 

C_05 
Cambronne-

lès-Clermont 

Mise en place d’un merlon de 

protection en limite de parcelles 
3 750€ HT 1 Communale 

A_01 Ansacq 

Conservation et entretien du 

merlon existant en bordure de la 

route de Neuilly 

/ 1 Communale 

A_02 Ansacq 
Entretien régulier des saignées 

dirigées vers la cavée 
/ 1 Communale 

A_03 Ansacq 
Création d’un fossé d’infiltration en 

bordure de voirie 
5 250€ HT 2 Communale 

N_01 
Neuilly-sous-

Clermont 

Plantation d’une haie en limite de 

culture sur le fond de talweg et 

renforcement du merlon 

1 350€ HT 2 Privée 

N_02 
Neuilly-sous-

Clermont 

Création d’un fossé de stockage le 

long du chemin forestier 
3 150€ HT 2 Communale 

N_03 
Neuilly-sous-

Clermont 

Extension de la zone tampon en 

entrée de zone urbaine 
6 200€ HT 2 Communale 

N_04 
Neuilly-sous-

Clermont 

Aménagement d’un fossé de 

stockage le long de la cavée 
7 100€ HT 1 Intercommunale 

N_05 
Neuilly-sous-

Clermont 

Création d’une zone tampon et 

mise en place d’une surverse 

raccordée au réseau EP 

35 000€ HT 1 Intercommunale 

N_06 
Neuilly-sous-

Clermont 
Recréation des fossés de route et 

curage de l’ouvrage de traversée 
3 700€ HT 3 Communale 
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sous voirie 

N_07 
Neuilly-sous-

Clermont 

Redimensionnement de l’ouvrage 

de régulation des eaux pluviales 
90 000€ HT 1 Intercommunale 

N_08 
Neuilly-sous-

Clermont 

Entretien du réseau pluvial et 

vérification de l’état de l’exutoire 
1 200€ HT 2 Intercommunale 

N_09 
Neuilly-sous-

Clermont 

Extension du réseau pluvial 

existant 
13 000€ HT 2 Intercommunale 

 

2.4.1 Synthèse du programme d’actions hiérarchisé : 

Aménagements en priorité 1  

Identifiant Commune Caractéristiques 
Estimatif 

financier 
Priorité 

Maitrise 

d’ouvrage 

C_05 
Cambronne-

lès-Clermont 

Mise en place d’un merlon de 

protection en limite de parcelles 
3 750€ HT 1 Communale 

A_01 Ansacq 

Conservation et entretien du 

merlon existant en bordure de la 

route de Neuilly 

/ 1 Communale 

A_02 Ansacq 
Entretien régulier des saignées 

dirigées vers la cavée 
/ 1 Communale 

N_04 
Neuilly-sous-

Clermont 

Aménagement d’un fossé de 

stockage le long de la cavée 
7 100€ HT 1 Intercommunale 

N_05 
Neuilly-sous-

Clermont 

Création d’une zone tampon et 

mise en place d’une surverse 

raccordée au réseau EP 

35 000€ HT 1 Intercommunale 

N_07 
Neuilly-sous-

Clermont 

Redimensionnement de l’ouvrage 

de régulation des eaux pluviales 
90 000€ HT 1 Intercommunale 

Total des aménagements en priorité 1 : 128 750€ HT 

 

Aménagements en priorité 2  

Identifiant Commune Caractéristiques 
Estimatif 

financier 
Priorité 

Maitrise 

d’ouvrage 

C_02 
Cambronne-

lès-Clermont 

Création d’un ouvrage de 

régulation à l’aval de l’impasse du 

Moulin d’Ars 

40 000€ HT 2 Intercommunale 



SGEP de Ansacq, Cambronne-lès-Clermont et Neuilly-sous-Clermont Avril 2018 

Phase 3 : Propositions de zonage d’assainissement pluvial et d’aménagements 

 

SOGETI INGENIERIE INFRA 

X:\Affaires\FR\OISE\32175\RAPPORTS\SGEP_P3_ClermontoisVf.doc   Page 42 

C_04 
Cambronne-

lès-Clermont 

Création d’une zone de stockage en 

amont de la zone urbaine 
55 000€ HT 2 Intercommunale 

A_03 Ansacq 
Création d’un fossé d’infiltration en 

bordure de voirie 
5 250€ HT 2 Communale 

N_01 
Neuilly-sous-

Clermont 

Plantation d’une haie en limite de 

culture sur le fond de talweg et 

renforcement du merlon 

1 350€ HT 2 Privée 

N_02 
Neuilly-sous-

Clermont 

Création d’un fossé de stockage le 

long du chemin forestier 
3 150€ HT 2 Communale 

N_03 
Neuilly-sous-

Clermont 

Extension de la zone tampon en 

entrée de zone urbaine 
6 200€ HT 2 Communale 

N_08 
Neuilly-sous-

Clermont 

Entretien du réseau pluvial et 

vérification de l’état de l’exutoire 
1 200€ HT 2 Intercommunale 

N_09 
Neuilly-sous-

Clermont 

Extension du réseau pluvial 

existant 
13 000€ HT 2 Intercommunale 

Total des aménagements en priorité 2 : 125 150€ HT 

 

Aménagements en priorité 3  

Identifiant Commune Caractéristiques 
Estimatif 

financier 
Priorité 

Maitrise 

d’ouvrage 

C_01 
Cambronne-

lès-Clermont 

Réhausse des entrées charretières 

de deux habitations 
3 500€ HT 3 Privée 

C_03 
Cambronne-

lès-Clermont 

Redimensionnement des fossés de 

stockage et collecte des eaux de 

voirie 

11 000€ HT 3 Intercommunale 

N_06 
Neuilly-sous-

Clermont 

Recréation des fossés de route et 

curage de l’ouvrage de traversée 

sous voirie 

3 700€ HT 3 Communale 

Total des aménagements en priorité 3 : 18 200€ HT 

 

Priorité des 

aménagements 
Priorité 1 Priorité 2 Priorité 3 Total 

Estimatif financier 128 750€ HT 125 150€ HT 18 200€ HT 272 100€ HT 

 



SGEP de Ansacq, Cambronne-lès-Clermont et Neuilly-sous-Clermont Avril 2018 

Phase 3 : Propositions de zonage d’assainissement pluvial et d’aménagements 

 

SOGETI INGENIERIE INFRA 

X:\Affaires\FR\OISE\32175\RAPPORTS\SGEP_P3_ClermontoisVf.doc   Page 43 

 
Nombre 

d’aménagements 
Estimatif financier 

Priorité 1 6 128 750€ HT 

Priorité 2 8 125 150€ HT 

Priorité 3 3 18 200€ HT 

Total 17 272 100€ HT 

 

 

2.5 Subvention possible 

Les propositions d’aménagement dans le cadre de la lutte contre le ruissellement, l’érosion et les 

inondations, la gestion des eaux pluviales, ainsi que la protection de la ressource en eau peuvent 

bénéficier de soutiens financiers de différents organismes : Agence de l’eau Seine-Normandie, Conseil 

départemental de l’Oise, Conseil régional, Etat, Europe. 

 

Ces subventions sont allouées au cas par cas selon le type, les caractéristiques des travaux, et les 

enjeux après dépôt d’un dossier de demande de subventions au Comité Technique Qualité de 

l’Environnement via la DISE ou au Conseil départemental. Dans tous les cas, les subventions allouées 

aux travaux sont plafonnées à un maximum de 80 %. 

 

 

2.6 Contexte réglementaire 

La plupart des travaux d’aménagement de bassin versant et d’ouvrages de gestion des eaux 

pluviales entrent dans le champ d’application de la loi sur l’eau, reprise par les articles L210-1 et 

suivants du code de l’environnement, et notamment ses textes d’application : 

 le décret n°2006-880 du 17 juillet 2006 relatif aux procédures d’autorisation et de 

déclaration prévues par les articles L.214-1 à L.214-3 du code de l’environnement pour la 
protection de l’eau et des milieux aquatiques ;  

 le décret n°2006-881 du 17 juillet 2006 modifiant le décret n°93-743 du 29 mars 1193 

relatif à la nomenclature des opérations soumises à autorisation ou à déclaration en 
application de l’article 10 de la loi n°92-3 du 3 janvier 1992 sur l’eau et le décret n°94-354 
du 29 avril 1994 relatif aux zones de répartition des eaux ; 

 le décret n°93-1182 du 21 octobre 1993 relatif à la procédure d’intervention des 
collectivités territoriales pour entreprendre l’étude et l’exécution des travaux dans le cadre 
de la gestion des eaux.  

Le tableau ci-dessous synthétise les principaux travaux devant faire l’objet soit d’une déclaration, 

soit d’une demande d’autorisation. 
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Rubrique Nature des installations, ouvrages ou travaux Régime 

2.1.5.0 Rejet d’eaux pluviales dans les eaux douces superficielles ou sur le sol 

ou dans le sous sol, la surface totale du projet, augmentée de la 

surface correspondant à la partie du bassin naturel dont les 

écoulements sont interceptés par le projet, étant : 

1° Supérieure ou égale à 20 ha, 

2° Supérieure à 1 ha, mais inférieure à 20 ha 

 

 

 

Autorisation 

Déclaration 

3.2.3.0 Plans d’eau, permanent ou non : 

1° dont la superficie est supérieure ou égale à 3 ha  

2° dont la superficie est supérieure à 0.1 ha mais inférieur à 3 ha 

 

Autorisation 

Déclaration 

3.2.5.0 Barrage de retenue : 

1° De classe A, B ou C 

2° De classe D  

Les classes A, B, C et D sont définies comme suit : 

 digues de classe A : hauteur supérieure ou égale à 1 mètre et nombre 
d'habitants dans la zone protégée supérieur ou égal à 50 000 ; 

 digues de classe B : hauteur supérieure ou égale à 1 mètre et nombre 
d'habitants dans la zone protégée supérieur ou égal à 1 000 ; 

 digues de classe C : hauteur supérieure ou égale à 1 mètre et nombre 
d'habitants dans la zone protégée supérieur ou égal à 10 ; 

 digues de classe D : hauteur inférieure à 1 mètre ou nombre d'habitants dans 
la zone protégée inférieur à 10. 

 

Autorisation 

Déclaration 

 

 

3.2.6.0 Digues : 

1° De protection contre les inondations et submersions 

 
 

Autorisation 

3.3.1.0 Assèchement, mise en eau, imperméabilisation, remblais de zones 

humides ou de marais, la zone asséchée ou mise en eau étant : 

1° Supérieure ou égale à 1 ha 

2° Supérieure à 0.1 ha mais inférieure à 1 ha  

 

 

Autorisation 

Déclaration 

Avant d’engager toute démarche, la commune devra s’adresser au service de la Police de l’Eau 

qui l’informera sur la procédure à suivre pour la réalisation du Dossier Loi sur l’Eau (dossier groupé, 

dossier par aménagement…).  

De plus, l’article 640 du code civil définit les modalités d’écoulement des eaux des fonds 

supérieurs vers les fonds inférieurs :  

« Les fonds inférieurs sont assujettis envers ceux qui sont plus élevés, à recevoir les eaux qui en 

découlent naturellement sans que la main de l’homme y ait contribué. 

Le propriétaire inférieur ne peut point élever de digue qui empêche cet écoulement. 

Le propriétaire supérieur ne peut rien faire qui aggrave la servitude du fond inférieur. » 
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La mise en place de ces aménagements peut nécessiter la réalisation d’une Déclaration d’Intérêt 

Général (DIG) au titre de l’article L.211-7 du code de l’environnement afin d’intervenir sur des terrains 

privés et éventuellement de faire participer aux dépenses de premiers établissement, d’entretien et 

d’exploitation des ouvrages, les personnes qui ont rendu les travaux nécessaires où y trouvent intérêt. 

Cette procédure prévoit également une procédure d’enquête publique. 

La mise en place de ces aménagements peut nécessiter la réalisation d’une Déclaration d’Utilité 

Publique (DUP) au titre de l’article 545 du code civil, afin que l’administration puisse acquérir par 

expropriation les parcelles ou parties de parcelles où seront réalisés les aménagements. Ce type de 

démarche est utilisé dans le cas où l’acquisition du terrain est nécessaire et lorsqu’aucun accord amiable 

avec le propriétaire n’a pu être obtenu.  
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3.1 Cadre législatif et réglementaire 

Les codes suivants définissent le cadre législatif et réglementaire à respecter par les 
communes. 

 

3.1.1 Code Général des Collectivités Territoriales 

La maîtrise du ruissellement pluvial est prise en compte dans le cadre du zonage d’assainissement 

pluvial à réaliser par les communes, comme le prévoit l’article L.2224-10 du Code Général des 

Collectivités Territoriales (ex article 35 de la Loi sur l’Eau). Cet article oriente clairement les communes 

vers une gestion des eaux pluviales à la source, en intervenant sur les mécanismes générateurs et 

aggravants des ruissellements, et tend à mettre un frein à la politique de collecte systématique des 

eaux pluviales et la création d’aménagements lourds lorsqu’ils ne sont pas indispensables. Il a 

également pour but de limiter et de maîtriser les coûts de l’assainissement pluvial collectif.  

 

 

3.1.2 Code Civil - Droit de propriété et servitude d’écoulement 

Les eaux pluviales appartiennent au propriétaire du terrain sur lequel elles tombent, et « tout 

propriétaire a le droit d’user et de disposer des eaux pluviales qui tombent sur ses fonds » (Article 641 

du Code civil). Le propriétaire a un droit étendu sur les eaux pluviales, il peut les capter et les utiliser 

pour son usage personnel, les vendre, … ou les laisser s’écouler sur son terrain. 

Cependant, l’article 640 du Code Civil établit des prescriptions relatives à la servitude d’écoulement : 

« les fonds inférieurs sont assujettis envers ceux qui sont plus élevés, à recevoir les eaux qui en 

découlent naturellement sans que la main de l’homme y ait contribué ». Ainsi, le propriétaire du fonds 

supérieur n’a pas le droit d’aggraver l’écoulement naturel des eaux pluviales à destination des fonds 

inférieurs. De même qu’il existe une servitude de toits qui impose à tout propriétaire « d’établir des 

toits de manière que les eaux pluviales s’écoulent sur son terrain ou sur la voie publique ; il ne peut les 

faire verser sur les fonds de son voisin » (Article 681 du Code Civil).  

- Ainsi, tout projet d’urbanisation (habitation, lotissement ou ZAC) ne doit pas : 

- Aggraver les écoulements à l’aval, 

- Modifier l’écoulement naturel sur le fond inférieur (qualitativement et quantitativement), 

- Détourner les eaux de l’amont dans le but de se protéger et donc de modifier les écoulements 

sur des parcelles voisines, 

- Faire obstacle aux écoulements et entraîner un stockage sur la parcelle amont. 

 
 

 

 

3 GESTION DES EAUX PLUVIALES DES ZONES D’URBANISATION FUTURE 
ET ZONAGE D’ASSAINISSEMENT PLUVIAL 
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3.1.3 Plan Local d’Urbanisme  

Le Plan Local d’Urbanisme est un outil de planification et spatialisation du développement 

communal à moyen terme. Il doit respecter les principes du développement durable tels que définis 

dans l’article L. 121-1 du Code de l’Urbanisme. Le PLU peut intégrer les principales orientations du 

zonage d’assainissement pluvial. Le règlement peut ainsi reprendre avec un niveau de conformité : 

- Les occupations et utilisation du sol interdites ou soumises à conditions particulières (articles 1 

et 2) 

- La gestion du taux d’imperméabilisation selon des secteurs géographiques à distinguer dans le 

PLU avec des prescriptions réglementaires spécifiques (article 9 : « emprise au sol », article 

13 : « espaces verts », article 4 : « réseaux », …) 

- La gestion des modalités de raccordement, limitation des débits (article 4 : « réseaux ») 

- L’inscription en emplacement réservé des emprises des ouvrages de rétention et de traitement 

(qui peuvent intéresser d’autres Maîtres d’Ouvrages également). 

Des orientations d’aménagement en terme de gestion des eaux pluviales peuvent être 

conseillées, en particulier pour les zones AU. 

 

3.1.4 Les éléments du paysage à maintenir 

 

Les haies, fossés, talus, mares, jouent un rôle hydraulique important sur les écoulements superficiels, 

et notamment sur : 

- La capacité d’infiltration d’une partie des eaux de ruissellement venant de l’amont ; 

- Le ralentissement des écoulements ; 

- La lutte contre l’érosion des sols ; 

- La sédimentation des particules et matières en suspension permettant ainsi de limiter la 

turbidité, l’envasement et la pollution des cours d’eau et des eaux souterraines. 

Ces éléments permettent d’éviter l’apparition de nouveaux dysfonctionnements hydrologiques. Ils 

doivent donc être conservés et entretenus, voire restaurés lorsque leur état le nécessite. 

 

3.2 Objectifs du zonage d’assainissement pluvial 

Le zonage pluvial permet la mise en œuvre d’une urbanisation intégrant les problèmes 

d’assainissement et/ou la limitation des débits, et leurs conséquences dommageables. Le PLU peut en 

déterminer les zones qui en découlent et intégrer les conclusions de cette étude dans le règlement des 

zones concernées. 

Le zonage pluvial est une phase essentielle dans l’élaboration d’une stratégie de gestion des eaux 

pluviales. Ce document permet d’intervenir tant au niveau de la zone urbaine déjà desservie par un 

réseau collectif que sur l’urbanisation future et même les zones agricoles. 

 

En pratique, le zonage d’assainissement pluvial doit délimiter après enquête publique : 

- Les zones dans lesquelles des mesures doivent être prises pour limiter l’imperméabilisation des 

sols et assurer la maîtrise du débit et de l’écoulement des eaux pluviales et de ruissellement. 

- Les zones où il est nécessaire de prévoir des installations pour prévoir la collecte, le stockage 

éventuel, et quand cela est nécessaire, le traitement des eaux pluviales et de ruissellement 
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lorsque celles-ci sont polluées et que la pollution qu’elles apportent au milieu aquatique risque 

de nuire gravement à l’efficacité des dispositifs d’assainissement. 

2 secteurs ont ainsi été déterminés : 

- Les secteurs non raccordés/non raccordables à un réseau d’assainissement des eaux 
pluviales, (Plan en annexe 2)  

- Les secteurs d’expansion des ruissellements autour des thalwegs.   
(Plan en annexe 3)  

A chaque secteur correspond un règlement où des prescriptions sont données afin de ne pas 

aggraver la situation actuelle et limiter l’impact de l’urbanisation en matière d’eaux pluviales.  

 

 

3.3 Zonage d’assainissement pluvial de la commune d’Ansacq 

 
Le plan du zonage d’assainissement pluvial est représenté en annexe n°2, et le plan des secteurs 

d’expansion des ruissellements est représenté en annexe 3. 

 

SECTEURS D’EXPANSION DES RUISSELLEMENTS AUTOUR DES 

THALWEGS 

 

Important :  

Les secteurs d’expansion des ruissellements autour des axes de thalweg ont été 
cartographiés. La largeur a été appréciée selon une vision d’expert , sans réaliser de 

levé topographique. Les largeurs d’expansion sont ainsi définies en prenant en compte la 
pluie centennale locale ou la pluie la plus pénalisante (pluies historiques), sur  la base des 
investigations de terrain menées par SOGETI et de l’enquête des élus et acteurs locaux. La 

détermination de ces secteurs d’expansion des ruissellements est ainsi parfois dépendante 
des informations recueillies et donc très délicate à déterminer avec précision. 

Dans les zones particulières présentant de forts enjeux, une caractérisation plus fine de 
ces secteurs d’expansion des ruissellements pourra s’avérer nécessaire.  

Les voiries concernées par des axes de thalweg sont à considérer comme inondables sur 

la totalité de leur emprise. 

 

Au niveau des secteurs d’expansion des ruissellements autour des thalwegs, sont 

interdites toutes les occupations et utilisations du sol qui ne figurent pas ci -après : 

 La réhabilitation des constructions existantes et la reconstruction après sinistre à 

condition que celui-ci ne soit pas lié à un effondrement du sol, ou à une inondation.  En 
cas de reconstruction, le seuil de porte, cote plancher sera rehaussée d’au moins 30cm 
au-dessus du terrain naturel. 

 Pour l’habitat, les extensions mesurées sont limitées à 30% de surface au sol par 
rapport à la construction actuelle. Les extensions mesurées ne sont autorisées qu’une 

seule fois. Aucune nouvelle pièce de sommeil n’est autorisée dans les extensions.  

 Pour les secteurs économiques, l’extension est autorisée sous réserve que la 
transparence hydraulique soit respectée afin que celle-ci se mette hors d’eau et qu’elle 
ne diminue pas la surface du champ d’expansion de crue.  

 Les aménagements ou utilisation du sol ne générant ni remblai, ni construction 
(exemples : cultures annuelles et pacage, chemins de randonnées/pistes cyclables, 

SECTEURS D’EXPANSION DES RUISSELLEMENTS AUTOUR DES 

THALWEGS 
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infrastructures de transport strictement transparentes aux écoulements), sauf aires de 

stationnement. 

 Les ouvrages, travaux et aménagements hydrauliques légalement autorisés, 
destinés à réduire les risques à l’échelle du bassin versant.  

 Les aménagements de terrains de plein air, de sport et de loisirs, supportant 
l’inondation à condition qu’ils ne s’accompagnent pas d’installations fixes d’accueil ou 
de services, ni de réseau de distribution d’électricité ou de gaz, sauf à les placer hors 

d’eau. Ces aménagements ne devront pas constituer d’obstacle à l’écoulement ou à 
l’expansion des axes de ruissellement.  

 Les clôtures, sous réserve qu’elles ne const ituent pas un obstacle à l’écoulement 
ou à l’expansion des axes de ruissellement. Elles devront ainsi présenter une 
perméabilité supérieure à 90% (la perméabilité est définie comme le rapport de la 
surface libre (vide) à la surface totale). 

Toute urbanisation future d’une parcelle située dans un «  secteur d’expansion des 

ruissellements » devra faire l’objet d’une étude hydraulique fine sur la base de levés 

topographiques, afin de déterminer la position exacte du thalweg et l’emprise maximale de 
la zone de passage des eaux sur le terrain en cas de crue centennale, pour éviter toute 
construction en zone inondable. A défaut, les constructions seront interdites. 

 

 

3.3.1 Principe général de gestion des eaux pluviales 

 

 

 



SGEP de Ansacq, Cambronne-lès-Clermont et Neuilly-sous-Clermont Avril 2018 

Phase 3 : Propositions de zonage d’assainissement pluvial et d’aménagements 

 

SOGETI INGENIERIE INFRA 

X:\Affaires\FR\OISE\32175\RAPPORTS\SGEP_P3_ClermontoisVf.doc   Page 51 

 

 

SECTEURS NON RACCORDES/NON RACCORDABLES A UN RESEAU 

D’ASSAINISSEMENT DES EAUX PLUVIALES 

 

Définition d’un réseau d’assainissement pluvial :  

On entend par réseau d’assainissent pluvial un réseau structuré de canalisations pluviales  

N’est pas considéré comme un réseau pluvial : enterrés, caniveaux ou fossés à ciel ouvert 

disposant d’un ou de plusieurs exutoires. 

- un tronçon de busage pluvial de traversée de voirie sans exutoire vers un réseau pluvial, 

- un tronçon de fossé pluvial sans exutoire vers un réseau pluvial, 

- un tronçon de caniveau sans exutoire vers un réseau pluvial, 

  

Ce secteur concerne ainsi l’ensemble de la commune. 

 
Gestion des eaux pluviales 

A - CAS D’UN GROUPEMENT DE CONSTRUCTIONS 

 

Tout nouveau groupement de construction doit être équipé d’un dispositif collectif de 

stockage/restitution (bassin pluvial) ou d’infiltration (tranchée drainante, noue…) des eaux pluviales. Le 

dispositif de rétention devra être dimensionné pour la pluie de période de retour trentennale la plus 

défavorable. Le débit de fuite des ouvrages de gestion des eaux pluviales du projet devra être limité à 

1 l/s par hectare. 

La vidange de ces ouvrages devra être assurée en moins de 48 heures. 

La limitation à 1l/s par hectare pourra cependant être revue par les services compétents en 

fonction de la sensibilité du milieu récepteur. 

Le rejet régulé sera effectué dans le milieu en veillant à ne pas engendrer d’inondations, ou 

modifier le fonctionnement hydrologique actuel. 

Des tests de perméabilités devront être réalisés pour définir le mode de gestion des eaux 

pluviales (l’infiltration est possible si la perméabilité est supérieure à 1.10-6 m/s). 

6 tests de perméabilité devront être réalisés par hectare de projet. Un test de Matsuo au droit de 

chaque ouvrage collectif devra également être réalisé. 

En cas de pollution des eaux pluviales, celles-ci devront être traitées par une technique adaptée 

avant rejet vers le milieu naturel. 

 

B - CAS D’UNE CONSTRUCTION INDIVIDUELLE 

 

SECTEURS NON RACCORDES/NON RACCORDABLES A UN RESEAU 

D’ASSAINISSEMENT DES EAUX PLUVIALES 
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Toute nouvelle construction, toute surface imperméable nouvellement créée (terrasse, toiture, 

voirie) doit être équipée d’un dispositif de gestion des eaux pluviales qui assure leur collecte (gouttière), 

puis leur infiltration totale dans les sols (tranchée d’infiltration drainante, noue d’infiltration, mare 

tampon) quand la perméabilité du sol le permet (perméabilité supérieure à 1.10-6 m/s). Si la 

perméabilité des sols est insuffisante, des ouvrages de stockage seront mis en place (citerne, massif de 

rétention,…). Des tests de perméabilité devront être réalisés à cet effet au niveau de chaque parcelle. 

Ces dispositifs d’infiltration devront être dimensionnés pour une pluie de période de retour vicennale la 

plus défavorable (soit un volume à stocker de 5 m3 pour 100 m² imperméabilisés). 

Dans le cas où l’infiltration n’est pas possible (ou partiellement possible), le rejet régulé sera 

effectué dans le milieu naturel en veillant à ne pas engendrer d’inondation ou modifier le 

fonctionnement hydrologique actuel.  

Dans le cas où la non aggravation de la vulnérabilité des enjeux aval ne pourra être 

assurée, les constructions seront interdites. 

 

Au préalable, ce rejet devra dans tous les cas être régulé par stockage à 1 l/s par 

parcelle pour une pluie de période de retour vicennale la plus défavorable.  

En cas de pollution des eaux pluviales, celles-ci devront être traitées par une technique adaptée 

avant rejet. 

Le temps de vidange devra être inférieur à 24 heures. 

 

Urbanisation 
Les ouvertures et les accès des pièces en sous-sols devront être agencés de sorte que les eaux 

pluviales ruisselant à proximité ne puissent les inonder (écoulement du terrain lui-même et des voiries 

par les entrées charretières). 

 

Il est rappelé qu’un dossier de déclaration ou de demande d’autorisation au titre du code de 

l’environnement est nécessaire pour tout projet entrant dans le cadre des articles L 214-1 à L214-6 du 

code de l’environnement (Cf. 2.5 Contexte règlementaire). 
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SECTEURS RACCORDES/RACCORDABLES A UN RESEAU 

D’ASSAINISSEMENT DES EAUX PLUVIALES 

 

Définition d’un réseau d’assainissement pluvial :  

On entend par réseau d’assainissent pluvial un réseau structuré de canalisations pluviales 

enterrés, caniveaux ou fossés à ciel ouvert disposant d’un ou de plusieurs exutoires. 

N’est pas considéré comme un réseau pluvial :  

- un tronçon de busage pluvial de traversée de voirie sans exutoire vers un réseau pluvial, 

- un tronçon de fossé pluvial sans exutoire vers un réseau pluvial, 

- un tronçon de caniveau sans exutoire vers un réseau pluvial, 

 

Tout nouveau projet situé dans cette zone devra obligatoirement se raccorder au réseau 
d’assainissement pluvial existant. 
 
Gestion des eaux pluviales 

A - CAS D’UN GROUPEMENT DE CONSTRUCTIONS 

 

Tout nouveau groupement de construction doit être équipé d’un dispositif collectif de 

stockage/restitution (bassin pluvial) des eaux pluviales.  

Le dispositif de rétention devra être dimensionné pour la pluie de période de retour trentennale la 

plus défavorable. Le débit de fuite des ouvrages de gestion des eaux pluviales du projet devra être 

limité à1 l/s par hectare aménagé. 

Le débit de fuite des ouvrages de gestion des eaux pluviales du projet devra être limité par 

stockage et restitution à 1 l/s/ha aménagé.  

La vidange de ces ouvrages devra être assurée en moins de 48 heures. 

La limitation à 1l/s par hectare aménagé pourra cependant être revue par les services 

compétents en fonction de la sensibilité du milieu récepteur. Le débit de fuite des aménagements devra 

obligatoirement être dirigé vers le réseau pluvial existant. En cas d’impossibilité technique, le rejet vers 

la voirie équipée de réseau pourra être autorisé.  

Le rejet régulé sera effectué dans le milieu en veillant à ne pas engendrer d’inondations, ou 

modifier le fonctionnement hydrologique actuel. 

En cas de pollution des eaux pluviales, celles-ci devront être traitées par une technique adaptée 

avant rejet. 

 

SECTEURS RACCORDES/RACCORDABLES A UN RESEAU 

D’ASSAINISSEMENT DES EAUX PLUVIALES 
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B - CAS D’UNE CONSTRUCTION INDIVIDUELLE 

 

Toute nouvelle construction, toute surface imperméable nouvellement créée (terrasse, toiture, 

voirie) doit être équipée d’un dispositif de gestion des eaux pluviales qui assure leur collecte (gouttière), 

puis leur infiltration totale dans les sols (tranchée d’infiltration drainante, noue d’infiltration, mare 

tampon) quand la perméabilité du sol le permet (perméabilité supérieure à 1.10-6 m/s). Si la 

perméabilité des sols est insuffisante, des ouvrages de stockage seront mis en place (citerne, massif de 

rétention,…). Des tests de perméabilité devront être réalisés à cet effet au niveau de chaque parcelle. 

Ces dispositifs d’infiltration devront être dimensionnés pour une pluie de période de retour vicennale la 

plus défavorable (soit un volume à stoker de 5,5 m3 pour 100 m² imperméabilisés). 

 

Dans le cas où l’infiltration n’est pas possible (ou partiellement possible), le rejet régulé sera 

effectué vers le réseau d’assainissement pluvial. Le débit de fuite des dispositifs de gestion des 

eaux dirigés vers le réseau pluvial collectif devra être limité par stockage et restitution à 

1 l/s.  

 

En cas de pollution des eaux pluviales, celles-ci devront être traitées par une technique adaptée 

avant rejet. 

Le temps de vidange devra être inférieur à 24 heures. 
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3.4 Zonage d’assainissement pluvial des communes de Neuilly-sous-

Clermont et Cambronne-lès-Clermont 

 
Le plan du zonage d’assainissement pluvial est représenté en annexe n°2, et le plan des secteurs 

d’expansion des ruissellements est représenté en annexe 3.  

SECTEURS D’EXPANSION DES RUISSELLEMENTS AUTOUR DES 

THALWEGS 

 

Important :  

Les secteurs d’expansion des ruissellements autour des axes de thalweg ont été 
cartographiés. La largeur a été appréciée selon une vision d’expert , sans réaliser de 
levé topographique. Les largeurs d’expansion sont ainsi définies en prenant en compte la 
pluie centennale locale ou la pluie la plus pénalisante (pluies historiques), sur la base des 

investigations de terrain menées par SOGETI et de l’enquête des élus et acteurs locaux. La 
détermination de ces secteurs d’expansion des ruissellements est ainsi parfois dépendante 
des informations recueillies et donc très délicate à déterminer avec précision.  

Dans les zones particulières présentant de forts enjeux, une caractérisation plus fine de 
ces secteurs d’expansion des ruissellements pourra s’avérer nécessaire.  

Les voiries concernées par des axes de thalweg sont à considérer comme inondables sur 

la totalité de leur emprise. 

 

Au niveau des secteurs d’expansion des ruissellements autour des thalwegs, sont 
interdites toutes les occupations et utilisations du sol qui ne figurent pas ci -après : 

 La réhabilitation des constructions existantes et la reconstruction après sinistre à 
condition que celui-ci ne soit pas lié à un effondrement du sol, ou à une inondation. En 
cas de reconstruction, le seuil de porte, cote plancher sera rehaussée d’au moins 30cm 
au-dessus du terrain naturel. 

 Pour l’habitat, les extensions mesurées sont limitées à 30% de surface au sol par 

rapport à la construction actuelle. Les extensions mesurées ne sont autorisées qu’une 
seule fois. Aucune nouvelle pièce de sommeil n’est autorisée dans les extensions.  

 Pour les secteurs économiques, l’extension est autorisée sous réserve que la 
transparence hydraulique soit respectée afin que celle-ci se mette hors d’eau et qu’elle 
ne diminue pas la surface du champ d’expansion de crue.  

 Les aménagements ou utilisation du sol ne générant ni remblai, ni construction 

(exemples : cultures annuelles et pacage, chemins de randonnées/pistes cyclables, 
infrastructures de transport strictement transparentes aux écoulements), sauf aires de 
stationnement. 

 Les ouvrages, travaux et aménagements hydrauliques légalement autorisés, 
destinés à réduire les risques à l’échelle du bassin versant. 

 Les aménagements de terrains de plein air, de sport et de loisirs, supportant 
l’inondation à condition qu’ils ne s’accompagnent pas d’installations fixes d’accueil ou 

de services, ni de réseau de distribution d’électricité ou de gaz , sauf à les placer hors 
d’eau. Ces aménagements ne devront pas constituer d’obstacle à l’écoulement ou à 
l’expansion des axes de ruissellement.  

 Les clôtures, sous réserve qu’elles ne constituent pas un obstacle à l’écoulement 
ou à l’expansion des axes de ruissellement. Elles devront ainsi présenter une 

SECTEURS D’EXPANSION DES RUISSELLEMENTS AUTOUR DES 

THALWEGS 
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perméabilité supérieure à 90% (la perméabilité est définie comme le rapport de la 

surface libre (vide) à la surface totale). 

Toute urbanisation future d’une parcelle située dans un «  secteur d’expansion des 
ruissellements » devra faire l’objet d’une étude hydraulique fine sur la base de levés 
topographiques, afin de déterminer la position exacte du thalweg et l’emprise maximale de 
la zone de passage des eaux sur le terrain en cas de crue centennale, pour éviter toute 
construction en zone inondable. A défaut, les constructions seront interdites. 

 

 

 

3.4.1 Principe général de gestion des eaux pluviales 

 

 



SGEP de Ansacq, Cambronne-lès-Clermont et Neuilly-sous-Clermont Avril 2018 

Phase 3 : Propositions de zonage d’assainissement pluvial et d’aménagements 

 

SOGETI INGENIERIE INFRA 

X:\Affaires\FR\OISE\32175\RAPPORTS\SGEP_P3_ClermontoisVf.doc   Page 57 

 

SECTEURS NON RACCORDES/NON RACCORDABLES A UN RESEAU 

D’ASSAINISSEMENT DES EAUX PLUVIALES 

 
 

Définition d’un réseau d’assainissement pluvial :  

On entend par réseau d’assainissent pluvial un réseau structuré de canalisations pluviales 

enterrés, caniveaux ou fossés à ciel ouvert disposant d’un ou de plusieurs exutoires. 

N’est pas considéré comme un réseau pluvial :  

- un tronçon de busage pluvial de traversée de voirie sans exutoire vers un réseau pluvial, 

- un tronçon de fossé pluvial sans exutoire vers un réseau pluvial, 

- un tronçon de caniveau sans exutoire vers un réseau pluvial, 

  

Ce secteur concerne ainsi l’ensemble de la commune. 

 
Gestion des eaux pluviales 

A - CAS D’UN GROUPEMENT DE CONSTRUCTIONS 

 

Tout nouveau groupement de construction doit être équipé d’un dispositif collectif de 

stockage/restitution (bassin pluvial) ou d’infiltration (tranchée drainante, noue…) des eaux pluviales. Le 

dispositif de rétention devra être dimensionné pour la pluie de période de retour vicennale la plus 

défavorable. Le débit de fuite des ouvrages de gestion des eaux pluviales du projet devra être limité à 

2 l/s par hectare. 

Le débit de fuite des ouvrages de gestion des eaux pluviales du projet devra être limité à 2 l/s/ha.  

La vidange de ces ouvrages devra être assurée en moins de 48 heures. 

La limitation à 2l/s par hectare pourra cependant être revue par les services compétents en fonction de 

la sensibilité du milieu récepteur. 

Le rejet régulé sera effectué dans le milieu en veillant à ne pas engendrer d’inondations, ou modifier le 

fonctionnement hydrologique actuel. 

Des tests de perméabilités devront être réalisés pour définir le mode de gestion des eaux pluviales 

(l’infiltration est possible si la perméabilité est supérieure à 1.10-6 m/s). 

6 tests de perméabilité devront être réalisés par hectare de projet. Un test de Matsuo au droit de 

chaque ouvrage collectif devra également être réalisé.  

En cas de pollution des eaux pluviales, celles-ci devront être traitées par une technique adaptée avant 

rejet. 

B - CAS D’UNE CONSTRUCTION INDIVIDUELLE 

 

SECTEURS NON RACCORDES/NON RACCORDABLES A UN RESEAU 

D’ASSAINISSEMENT DES EAUX PLUVIALES 
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Toute nouvelle construction, toute surface imperméable nouvellement créée (terrasse, toiture, 

voirie) doit être équipée d’un dispositif de gestion des eaux pluviales qui assure leur collecte (gouttière), 

puis leur infiltration totale dans les sols (tranchée d’infiltration drainante, noue d’infiltration, mare 

tampon) quand la perméabilité du sol le permet (perméabilité supérieure à 1.10-6 m/s). Si la 

perméabilité des sols est insuffisante, des ouvrages de stockage seront mis en place (citerne, massif de 

rétention,…). Des tests de perméabilité devront être réalisés à cet effet au niveau de chaque parcelle. 

Ces dispositifs d’infiltration devront être dimensionnés pour une pluie de période de retour vicennale la 

plus défavorable (soit un volume à stoker de 5 m3 pour 100 m² imperméabilisés). 

Dans le cas où l’infiltration n’est pas possible (ou partiellement possible), le rejet régulé sera 

effectué dans le milieu naturel en veillant à ne pas engendrer d’inondation ou modifier le 

fonctionnement hydrologique actuel. 

Au préalable, ce rejet devra dans tous les cas être régulé par stockage à 2 l/s par 

parcelle pour une pluie de période de retour vicennale la plus défavorable.  

En cas de pollution des eaux pluviales, celles-ci devront être traitées par une technique adaptée 

avant rejet. 

Le temps de vidange devra être inférieur à 24 heures. 

 

Urbanisation 
Les ouvertures et les accès des pièces en sous-sols devront être agencés de sorte que les eaux 

pluviales ruisselant à proximité ne puissent les inonder (écoulement du terrain lui-même et des voiries 

par les entrées charretières). 

 

Il est rappelé qu’un dossier de déclaration ou de demande d’autorisation au titre du code de 

l’environnement est nécessaire pour tout projet entrant dans le cadre des articles L 214-1 à L214-6 du 

code de l’environnement (Cf. 2.5 Contexte règlementaire). 
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SECTEURS RACCORDES/RACCORDABLES A UN RESEAU 

D’ASSAINISSEMENT DES EAUX PLUVIALES 

 

Définition d’un réseau d’assainissement pluvial :  

On entend par réseau d’assainissent pluvial un réseau structuré de canalisations pluviales 

enterrés, caniveaux ou fossés à ciel ouvert disposant d’un ou de plusieurs exutoires. 

N’est pas considéré comme un réseau pluvial :  

- un tronçon de busage pluvial de traversée de voirie sans exutoire vers un réseau pluvial, 

- un tronçon de fossé pluvial sans exutoire vers un réseau pluvial, 

- un tronçon de caniveau sans exutoire vers un réseau pluvial, 

 

Tout nouveau projet situé dans cette zone devra obligatoirement se raccorder au réseau 
d’assainissement pluvial existant. 
 
Gestion des eaux pluviales 

A - CAS D’UN GROUPEMENT DE CONSTRUCTIONS 

 

Tout nouveau groupement de construction doit être équipé d’un dispositif collectif de 

stockage/restitution (bassin pluvial) des eaux pluviales.  

Le dispositif de rétention devra être dimensionné pour la pluie de période de retour vicennale la 

plus défavorable. Le débit de fuite des ouvrages de gestion des eaux pluviales du projet devra être 

limité à 2 l/s par hectare aménagé. 

La vidange de ces ouvrages devra être assurée en moins de 48 heures. 

La limitation à 2 l/s par hectare aménagé pourra cependant être revue par les services 

compétents en fonction de la sensibilité du milieu récepteur. Le débit de fuite des aménagements devra 

obligatoirement être dirigé vers le réseau pluvial existant. En cas d’impossibilité technique, le rejet vers 

la voirie équipée de réseau pourra être autorisé.  

Le rejet régulé sera effectué dans le milieu en veillant à ne pas engendrer d’inondations, ou 

modifier le fonctionnement hydrologique actuel. 

En cas de pollution des eaux pluviales, celles-ci devront être traitées par une technique adaptée 

avant rejet. 

 

SECTEURS RACCORDES/RACCORDABLES A UN RESEAU 

D’ASSAINISSEMENT DES EAUX PLUVIALES 
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B - CAS D’UNE CONSTRUCTION INDIVIDUELLE 

 

Toute nouvelle construction, toute surface imperméable nouvellement créée (terrasse, toiture, 

voirie) doit être équipée d’un dispositif de gestion des eaux pluviales qui assure leur collecte (gouttière), 

puis leur infiltration totale dans les sols (tranchée d’infiltration drainante, noue d’infiltration, mare 

tampon) quand la perméabilité du sol le permet (perméabilité supérieure à 1.10-6 m/s). Si la 

perméabilité des sols est insuffisante, des ouvrages de stockage seront mis en place (citerne, massif de 

rétention,…). Des tests de perméabilité devront être réalisés à cet effet au niveau de chaque parcelle. 

Ces dispositifs d’infiltration devront être dimensionnés pour une pluie de période de retour vicennale la 

plus défavorable (soit un volume à stoker de 5 m3 pour 100 m² imperméabilisés). 

 

Dans le cas où l’infiltration n’est pas possible (ou partiellement possible), le rejet régulé sera 

effectué vers le réseau d’assainissement pluvial. Le débit de fuite des dispositifs de gestion des 

eaux dirigés vers le réseau pluvial collectif devra être limité par stockage et restitution à 

2 l/s.  

 

En cas de pollution des eaux pluviales, celles-ci devront être traitées par une technique adaptée 

avant rejet. 

Le temps de vidange devra être inférieur à 24 heures. 
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3.5 Sondages pédologiques et essais d’infiltration 

 

Plusieurs sondages pédologiques et essais d’infiltration ont été réalisés sur les principales zones à 

urbaniser des communes d’Ansacq, Cambronne-lès-Clermont et Neuilly sous Clermont. Tests 

d’infiltration réalisés les 24, 25 et 26 janvier 2018. 

Ces essais donnent une première indication sur le niveau de perméabilité des sols à proximité des 

futurs projets. Les tests montrent que les sols sont globalement moyennement perméables, toutefois, 

ces résultats sont à prendre avec précaution. En effet, la perméabilité des sols est un paramètre très 

variable, dépendant de la nature des sols, de son état de compactage et de son état de saturation. Par 

conséquent, la perméabilité des sols peut-être très hétérogène à l’échelle d’une même parcelle. Il est 

donc nécessaire que la mesure soit réalisée au droit du futur dispositif d’infiltration des eaux pluviales. 

 

Lieu d’implantation des sondages sur la commune d’Ansacq : 
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Sondage : A 1 Pédologie : 

 
 

 

P = 0.70 m 

0 
Terre végétal 
(TV) 

10 Limon faiblement 

argileux (La) 
brun clair. 

20 

30 

40 

Argile limoneux 

(Al) ocre clair. 

Présence de craie 

50 

60 

70 

80 Fin sondage 

90 

 
100 

  

Perméabilité  : K=17 mm/h  ou  4.72E-06 m/s 

Sol moyennement perméable 

 

Sondage : A 2 Pédologie : 

 

 

P = 0.60 m 

0 TV brune 

10 

La brun clair. 20 

30 

40 
Al ocre. Présence 

de beaucoup de 

craie  
50 

60 

70 

Refus sur 

craie 

80   

90   

100   

 

 

 

Perméabilité  : K=31 mm/h  ou  8.49E-06 m/s 

Sol moyennement perméable 
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Sondage : A 3 Pédologie : 

 

 

P = 0.70 m 

0 TV brune 

10 

La brun à ocre. 

Grumeleux avec 

quelques silex 

20 

30 

40 

50 

60 

70 

80 Fin sondage 

90   

100   

 

 

 

Perméabilité  : K=15 mm/h  ou  4.24E-06 m/s 

Sol moyennement perméable 

 

Sondage : A 4 Pédologie : 

 

 

P = 0.70 m 

0 TV brune 

10 

La brun à ocre. 
Grumeleux avec 

quelques silex 

20 

30 

40 

50 

60 

70 

80 Fin sondage 

90   

100   

 

 

 

Perméabilité  : K=20 mm/h  ou  5.66E-06 m/s 

Sol moyennement perméable 
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Sondage : A 5 Pédologie : 

 

 

P = 0.70 m 

0 TV brune 

10 

La brun 

20 

30 

40 

50 

60 

70 

80 Fin sondage 

90   

100   

 

 

 

Perméabilité  : K=22 mm/h  ou  6.13E-06 m/s 

Sol moyennement perméable 
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Lieu d’implantation des sondages sur la commune de Cambronne-lès-Clermont : 
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Sondage : C 1 Pédologie : 

 

P = 0.70 m 

0 

La brun clair. 
10 

20 

30 

40 

Al ocre. Compact 
50 

60 

70 

80 Fin sondage 

90   

100   

 

 

 

Perméabilité  : K=27 mm/h  ou  7.54E-06 m/s 

Sol moyennement perméable 

 

 

Sondage : C 2 Pédologie : 

 

P = 0.70 m 

0 

La brun clair. 
10 

20 

30 

40 

Al ocre. Compact 
50 

60 

70 

80 Fin sondage 

90   

100   

 

 

 

Perméabilité  : K=25 mm/h  ou  7.07E-06 m/s 

Sol moyennement perméable 
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Sondage : C 3 Pédologie : 

 

P = 0.70 m 

0 

La brun clair. 

10 

20 

30 

40 

50 

Al ocre. Compact 60 

70 

80 Fin sondage 

90   

100   

 

 

 

Perméabilité  : K=20 mm/h  ou  5.66E-06 m/s 

Sol moyennement perméable 

 

Sondage : C 4 Pédologie : 

 

P = 0.70 m 

0 

La brun clair. 

10 

20 

30 

40 

50 

Al ocre. Compact 60 

70 

80 Fin sondage 

90   

100   

 

 

 

Perméabilité  : K=24 mm/h  ou  6.60E-06 m/s 

Sol moyennement perméable 
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Sondage : C 5 Pédologie : 

 

P = 0.70 m 

0 

La brun clair. 

10 

20 

30 

40 

50 

Al ocre. Compact 60 

70 

80 Fin sondage 

90   

100   

 

 

 

Perméabilité  : K=21 mm/h  ou  5.85E-06 m/s 

Sol moyennement perméable 
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Lieu d’implantation des sondages sur la commune de Neuilly-sous-Clermont : 

 

Sondage : N 1 Pédologie : 

 

P = 0.70 m 

0 

La brun clair. 10 

20 

30 

Al ocre. Compact 

40 

50 

60 

70 

80 Fin sondage 

90   

100   

 

 

 

Perméabilité  : K=20 mm/h  ou  5.66E-06 m/s 

Sol moyennement perméable 
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Sondage : N 2 Pédologie : 

 

P = 0.70 m 

0 

La brun clair. 10 

20 

30 

Al ocre. Compact 

40 

50 

60 

70 

80 Fin sondage 

90   

100   

 

 

 

Perméabilité  : K=24 mm/h  ou  6.60E-06 m/s 

Sol moyennement perméable 

 

Sondage : N 3 Pédologie : 

 

P = 0.70 m 

0 

La brun clair. 10 

20 

30 

Al ocre. Compact 

40 

50 

60 

70 

80 Fin sondage 

90   

100   

 

 

 

Perméabilité  : K=20 mm/h  ou  5.66E-06 m/s 

Sol moyennement perméable 
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Sondage : N 4 Pédologie : 

 

P = 0.70 m 

0 TV brune 

10 

Limon sableux 
brun clair. 

Grumeleux 

20 

30 

40 

50 

60 

70 

80 Fin sondage 

90   

100   

 

 

 

Perméabilité  : K=88 mm/h  ou  2.45E-05 m/s 

Sol perméable 

 

Sondage : N 5 Pédologie : 

 

P = 0.70 m 

0 

La brun clair. 
10 

20 

30 

40 

Al ocre. Compact 
50 

60 

70 

80 Fin sondage 

90   

100   

 

 

 

Perméabilité  : K=20 mm/h  ou  5.66E-06 m/s 

Sol moyennement perméable 
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4 Annexe 

 

 

ANNEXE 1 : Plans de synthèse des propositions d’aménagements 
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ANNEXE 2 : Plans de zonage d’assainissement pluvial sur les 

communes d’Ansacq, Cambronne-lès-Clermont et Neuilly-sous-

Clermont 

 



SGEP de Ansacq, Cambronne-lès-Clermont et Neuilly-sous-Clermont Avril 2018 

Phase 3 : Propositions de zonage d’assainissement pluvial et d’aménagements 

 

SOGETI INGENIERIE INFRA 

X:\Affaires\FR\OISE\32175\RAPPORTS\SGEP_P3_ClermontoisVf.doc   Page 76 



SGEP de Ansacq, Cambronne-lès-Clermont et Neuilly-sous-Clermont Avril 2018 

Phase 3 : Propositions de zonage d’assainissement pluvial et d’aménagements 

 

SOGETI INGENIERIE INFRA 

X:\Affaires\FR\OISE\32175\RAPPORTS\SGEP_P3_ClermontoisVf.doc   Page 77 

 

 

ANNEXE 3 : Cartographie des secteurs d’expansion des ruissellements 
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